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José Saramago, Prix 
Nobel 1998 et militant 
de gauche, li\Te une 

fable sur la modernité 
marchande et la 

simplicité d’antan
RÉMY CHAREST

Coltdhoration spéciale

C
e matin-là, comme d'habitude, 
le potier Cipriano .Algor recon­
duit son gendre .Marçal vers son 
boulot de gardien de sécurité de l’im­

mense centre commercial, récréatif et 
résidentiel qui domine la ville et la ré­
gion, puis il livTe sa vaisselle tradition­
nelle en terre cuite dont le centre est 
l’acheteur exclusif. Seulement, ce ma­
tin-là — est-ce parce qu’il a été le IS*" 
véhicule de livraison à se pointer? — 
on lui annonce que les ventes de ses 
produits sont en chute libre, qu’on ne 
lui prend donc que la moitié de sa car­
gaison et qu’il devra suspendre toute li­
vraison jusqu’à nouvel ordre.

DE LA VAISSELLE QUI IMITE 
LA CÉRAMIQUE

La tradition, que voulez-vous, ne vend 
plus très bien. De la v aisselle de plasti­
que imitant ia céramique d’antan a fait 
son apparition sur les rayons. Et donc, 
sé dit le consommateur, pourquoi de la 
céramique qui casse, alors que le plas­
tique est plus durable et fait si bien l’af­
faire? Pourquoi sentir sous ses doigts 
le travail de l’artisan, quand la machi­
ne en fait une si belle imitation, pour 
moins cher?

À 64 ans, Cipriano Algor vient, vous le 
devinerez, de se prendre un sérieux 
coup dans l’existence, la raison de vi­
vre et le sentiment d’utilité. Reve­
nu dans son petit village, à une 
vingtaine de kilomètres de ce 
centre immense qui grandit 
en av alant les pâtés de mai­
sons anciennes, il se de­
mande d’abord comment et 
quand l’annoncer à sa fille 
Marta, qui s’occupe de lui 
depuis la mort de sa fem­
me. Puis viendront d’au­
tres questions. Que faire 
de sa vaisselle qu’il ne 
peut vendre à d’autres 
pour cause de contrat ex­
clusif? Doit-il rester dans 
son village ou aller vivre au 
centre, avec sa fille et son 
gendre, bientôt promu gar­
de résident? Que doit-il fai­
re de ses mains? Comment 
peut-il donner un nouveau 
sens à sa vie?

Pourtant, son existence se 
renouvellera bel et bien, en­
tre le désespoir et la liberté, 
grâce à des petites choses de 
la vraie vie. L’arrivée d un 
chien, qu’il appellera simple­
ment Trouvé. Centrée en scè­
ne d’une veuve qui deviendra 
bientôt son nouvel amour. La 
grossesse annoncée de Marta, 
v aura bien une tentative de faire
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,v Grotesqueê, loufoques 
et emblématiques, les 

personnages de ce 
deuxième roman de 

Philippe Poloni sont à 
l’opposé de 

ceux du roman 
récdiête ou de 
l’autojlction.
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Fivilippc Poloni

Des truites ÎI la tomate

OUMIC MllWQUt

Benny Vu: ne au et

Callaharat tau spécia le

■ En 1997, Philippe Poloni voyait pu­
blier Oliro Olini (Lanctôt éditeur), 
un premier roman à plusieurs égards 
fort réussi, un roman fou, drôle, écla­
té, que je me prends aujourd’hui en­
core à relire, pour le plaisir, tant la 
surprise et le plaisir avaient été 
grands. Intitulé Z>c.s- truites à la to­
mate, publié cette fois chez Québec 
.Améritpie, ce deuxième roman de Po­
loni s’ouvre sur une histoire et une 
manière certes différentes, mais qui 
n’échappe pas aux marques de l’au­
teur, à sa signature. Si la peinture et 
l’art occupaient une place considéra­
ble dans le premier roman, ils pren­
nent cette fois-ci une importance fon­
damentale. (Jenèse et commentaires 
à propos d’un roman attendu.

M ^ es truites à la tomate ra-
Ê % conte l’histoire de Cosmo 
Ê m Maffia, un jeune peintre 
Ê m new-yorkais qui, après
Ê M avoir découvert les travaux
* du peintre Kasimir .Male-

vitch (1878-l!).‘l.')), et surtout sa toile intitu­
lée Carré blanc sur fond blanc, voit sa 
carrière s’éteindre en pleine effervescen­
ce lorsqu’il découvre le parcours artistique 
et le destin tragique du peintre russe, qui 
aurait atteint avant lui les limites du tan­
gage pictural. Le pauvre est frappé d’une 
incapacité de pcûndrc.

« l.a grande ligne de ce roman, je l’ai trou­
vée dans un livre, \c Frankenstein de Ma­
rie Shelley, et plus spécialement dans 
l’adaptation de 1912 avec Boris Karlof », ex­
plique i’hilippe Poloni, en entrevue. «Ixî 
dwteur Frankenstein, je ne le vois pas com­
me un scientifique mais plutôt comme une 
espèce d’artiste — seul, névrosé, obsédé 
par sa chose, possédé par le pouvoir de 
créer... Ce qui est intéressant dans cette his­
toire, c’est de voir la créature (l’œuvre d’art, 
si l’on veut) se retourner contre son créa­
teur et l’anéantir. Dans la réalité, c’est ce 
qui s’est produit avc*c .Malevitch lorsqu’il a 
peint le Carré blanc sur fond blanc. Après 
ce tableau, il ne pouvait plus peindre. » 

Avant de céder à la défaillance, au délire 
et à la déchéance, qui le mènerent sur la 
voie de l’homicide comme l’un des beaux- 
arts, Cosmo Maffia donnera une somme 
d’argimt importante à un gardien du Mu­
seum of .Modern Art où repose la toile de 
Malevitch et l’enjoindra de suivre un cours 
sur l’histoire de l’art. L’effet de cet événe­
ment dans la vie du gardien Di Homogrosso
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Christiane, le dimanche
■ Christiane Charelle nous ri'vient iedinianche 
après-midi, dans un nou\eau iieu de rendez- 
\ou8, Chez Kofjer Boudoir, dans le quartier Ro- 
sem<»nt a .Montréal, l'oujours la même formule, 
avec minutes de plus p<(ur discuter avec les 
invités autour d’un verre de vin. Aujourd hui, 
Christiane rc<,'oit l’avocat de (Juet)ee (luy Ber­
trand, qui jouera bientôt l,ouis |{i« l a la télévi­
sion, l.ouise Marleau, qu’on peut voir en épouse 
de pr«‘mier ministre* dans linnkrr h' c//v///c, l)an 
Biffias, ()U on verra t)ientôt dans la suite de Tau, 
ainsi que le réalisateur des deux series de Radio- 
Canada, I*ierre Houle. En reprise le lundi à 
2:1 h 2.'). ChriHtiane (harette en direct, Badio- 
C'anada à 14 h.

Julie Sntfder eut l'im itée de Suzanne Lévesque, 
au « Haisir croit avec l'usage ».

Les plaisirs de Julie
■ Saviez-vous qu’avant d’être connue, .Iulie Sny­
der a déjà voulu devenir relifîieuse’:’ Qu’elle a 
ti availlé comme mascotte, défîuisée en araciiide 
ffeante, dans la rue Sainte-Catherine à Mont­
real’.' Et (pli' l'une de ses idoles est le cinéaste 
l’ierre Falardeau? Suzanne Lévesque re(,'oit ce 
soil' la démolie, qui n’a jamais cesse de nous sur­
prendre en IH ans de carrière. Falardeau sera là 
pour lire des li'xtes de (Jaston Miron. .Anne Dor- 
val, l’aul l’iché. Éric Salvail, Pierrette lîobitaille 
et sa collétnie Nathalie LabertJe, qui l’imite fort 
iiien, y seront aussi. En prime, des imatjes de 
l’enfance de -Iulie montées par Stépliane Impor­
te, et que .Julie elle-même n’avait jamais vues. Le 
plaisir croit avec l'usage, Télé-Québec à 20 h.

Carrie chez flames Lipton
■ .\vant d’être la star qu elle est devenue. Sarah 
-iessica l’arker cumulait les riiles plutfit secon­
daires au cinéma. C’est véritablement le role de 
Carrie Bradshaw dans Ses (ind the Vitu qui lui 
a pi'i'iuis d'acci'der à la célébrité et de remporter 
trois l';mmy .Awards. Avec-lames l.ipton, devant 
les étudiants de la New York Drama School. 1 ac­
trice parle de son enfance pauvre, de ses debuts 
à Broadway à l'âffi' de huit ans et des similitudes 
entre Carrie et elle, dont sa passion pour un 
New-Yorkais et pour les chaussures de luxe. 
L'Act ors Studio, ARTY à 21 h.

L ----------  ̂ ' le soleil je»N MARIE vruENfL.'E

•Avec ce deuxième roman, J'ai voulu m'éloigner le plus possible d'^OUvo OUva ”, dit PhiUppe Poloni. J'ai 
voulu faire quelque chose de radicalement deferent, un peu comme Coppola qui, apres “Le Parrain ”, pro­
pose “Apocalypse Sou ". »

CRÉATJJRES___
Suiti' de la B 1

et ses répi'i'cussions sur l'iiistoire du roman, je 
im* ffarderai de les révéler ici. Suivra pour ( os- 
mo Maffia la rencontre avec une autre artiste, 
Anita Braun, pi'intre cancéri'use, enjôleuse et 
manipulatrice, qui donni'ra une tournure inusi­
tée à sa carrière artistiipie.

«Avec ce deuxieme roman, j'ai voulu m'eloitpier 
le plus possible d'OUro Olira. ajoute Poloni. -J’ai 
voulu ('viter d'emprunter une espèce de recette'. 
Dans mon pri'inier roman, il y avait tout : la Siei- 
le. du vin, l'huile d'OIive, des personnajïes felli- 
nii'us... -l'ai voulu fairi' quelque chose de radica- 
li'inent différent, un peu l'omme Coppola qui, 
après Le l‘(in(iin, propose .djiocdlf/pse .\oir. 
1,'histoire se passe à Nt'w \'ork, dans la petite Ita­
lie et dans les (luartiers cultivés et hyper branchés 
(le Soho, la l'apitale nord-américaine de l'art. » 

(irotesques. loufoques et emblématiques, les 
personnatres de ce deuxième roman de Poloni 
sont à l'opposé de ceux du roman réaliste ou de 
l'autofiction. Caractériels, ils doivent plutôt être 
vus comme des personnai^es de la commedia 
dell arte, unidimensionnels, sans trop de profon­
deur psycholotfique. «.le les ai voulus comme tel 
afin de pouvoir supporter les actes de cruauté 
qu’ils vont commettre», soulifînt' l’écrivain, 
jrrandement influencé par l'iraniiello.

.Ainsi, dans le but d'ériffer un temple qui pré­
senterait l'homicide comme l'un des beaux-arts, 
pratiquant le meurtre comme métaphore, .Anita 
Itraun et son fantoche Cosmo Maffia se livreront 
à une série de meurtres morbides et éclatants, 
('c qui oblitîera l'c dernier à s'exiler dans les .Adi- 
rondacks, sur les rives du lac Champlain, le 
temps de s’appliquer à devenir alcoolique et à se 
tourner vers l’écriture dramatique. .Alors que 
pour Olivo Oliva, la quête devient moteur exis­
tentiel et mène à une prise de conscience de 
« l'attitude artistique », ('elle de Cosmo Maffia dt^ 
viei't s’interrompt brutalement lorsqu'il «trou­
ve», c’est-à-dire lorsqu'il atteint, par l’entremi­
se de Malevitch. la limite de sa démarche.

« Devant l’anéantissement du lantjage artisti- 
iiue, le roman propose la mort comme chemin 
vers la vie métaphoriiiue, l'e que l'art fait fonda­

mentalement, n’est-('e pas? soutient l’oloni. 
Comme le docteur Frankenstein, l'homme cher­
che à créc'r une leuvre pour qu elle lui sun ive. -le 
pense à un artiste antjlals que j’ai vu dans une 
fjalerie à New York. Il a exposé une carcasse de 
veau coupée en deux sur le lontî et conservée 
dans le vitriol. Et cet artiste s’est mérité le prix 
Turner, qui correspond en quelque sorte au prix 
l’aul-Émile Borduas ou au Prix du (louverneur 
ffénéral. Une fois sorti du l'adre, l'art n’a vrai­
ment plus de limite. » IVut-on parler de supréma­
tie de l’imafîinaire sur le réel, ou alors compren­
dre le contraire ?

I.es protafïonistes de Poloni, qu’il s'afîisse 
d’Olivo Oliva ou de Cosmo Maffia, sont tous plus 
ou moins habités par une sorte de vision artisti­
que. Dans la mort physique, mal^îi’é lui, Cosmo 
Maffia va trouver la vie métaphorique. La raison 
de sa perte? Le personnafîe va faire vmvorerdo- 
se de culture, ee qui lui fera perdre « l’attitude ar­
tistique » et le rt'tîard.

« Di Homojîi'osso fixait l’ambulance immobili­
sée, mirait les deux verres à vin et récapitulait 
l’énorme découverte amorcée dans une classe 
illuminée par un projecteur à diapositives; 
l’amour ; l’amour de l’art comme véritable secret 
('apable de nier le temps ; l’amour de l’autre com­
me la vertigineuse expression humaine.» Dans 
son Manuel de peinture et de calligraphie, 
l’écrivain portugais -José Saramago pousse plus 
loin la même idée : « l’ne seule fa(,'on de freiner le 
temps et c’est de vivre le temps d’autrui. » (iar- 
dien de musée, déambulant au milieu de 1 art, du 
temps et d’une vie somme toute banale, Di Homo- 
grosso connaîtra la révélation : par la découver­
te de l’art, il jettera un nouveau regard sur lui- 
même et sur les autres.

Quant à savoir si ce deuxième roman de Philip­
pe Poloni est aussi enlevant cpi'OUvo ülira.ie 
dirais que la marche était haute et que, du reste, 
dans les circonstances, c’est affaire de priTéren- 
ces. Une chose est sûre, toutefois : Eivec Des trui- 
tes à la tomate, Philippe Poloni peut être rassu­
ré... Digne de la première, sa nouvelle créature 
ne l'anéantit point.
P.S. ; -l’ai préféré le premier.

PHILIPPE POLONI, Des truites à la tomate, Montréal, 
Québec Amérique, 2002,306pages.

Une fable 
éguisée en 

roman 
réaliste

marcher de nouv eau son four, en crt'ant des na­
rines dt'coratives. mais l'avenir — est-ce bit i, 
étonnant ? — ne s(' tn*uve pas dans le ('(jmmenv 
D’autant plus que le Centrt' tjagne une bien étran- 
^!e aura, pour lui et pour les siens, après la déc.u- 
verte plutôt macabre d'une cav erne, loin sous les
fondations de ce Lev ialhan du commerce.

Situtenu par un remarquable sens du détail, par 
' une force d écriture où le dialogue se lit comme 
! une grande rt'spiralion partagi'c. La Carerne di 
! Saramago est une fablt' déguist*!' en roman ri'a- 

liste. .Au premier regard, on y traverse des mon- I des courants : une ville avi'c un Centre moderne 
i regroupant commerce, loisir et habitation en vo- 
! gue. puis des quartiers pauvres et désordonné,' 

en marge de la Ceinture Industrielle, laquelle est 
entourée d'une Ceinture Verte où l’homme se li­
vre à une agriculture passablement industrielle, 
cultivée sous plastique. .Au-delà, il y a des villa­
ges où survivent, tant bien que mal, des liens so­
ciaux plus traditionnels et 
des métiers d'autrefois.

Toutefois, ces lieux se ré­
vèlent rapidement sous leur 
jour symbolique. Le Centre 
s'affiche comme un lieu ca­
pable de satisfaire tous les 
besoins humains, d offrir 
tous les conforts et la sécu­
rité, du matériel au spirituel. La Ceinture Indus­
trielle se montre «de plus en plus semblable a 
une construction tubulaire en expansion conti­
nue, à une armature de tubes conçut:* par un fou 
furieux et exécutée par un halluciné ». Le villa­
ge, quant à lui, est une sorte de refuge d’huma­
nité, que le Centre traite avec indifférenct? et que 
ses habitants tendent malgré tout à déserter 
pour le confort qu’offrent la ville et la modernité.

I.a Caverne se riH èle ainsi comme le produit de 
la colère poétique d un vieux gauchiste au talent 
littéraire fabuleux, la fable d'un monde que do­
mine le commerce avec sa froide apparetu'e 
d’élégance et de satisfaction. Par moments, Sa­
ramago y avance avec des sabots un peu gi'os, sa 
métaphiire est militante et claire. L'auteur, après 
tout, n’a pas perdu son talent pour les coups de 
gueule, du haut de ses Si) ans : le printemps der­
nier, au Parlement des écrivains, il avait créé une 
commotion certaine en déclarant que l’occupa­
tion israélienne des territoires palestiniens était 
une horreur comparable à .Auschwitz, que le 
monde ne pouvait tolérer.

Dans son roman-fable, le Prix Nobel de litté­
rature 19118 fait une réclamation tout aussi for­
te, bien qu'exprimée en termes moins tran­
chants. il nous appelle à ne pas troquer notre 
humanité contre le confort, à voguer là où le 
courant de notre conscience nous mène. Com­
me le dit Cipriano .Algor dans les derniers mo­
ments du roman : «-le crois qu'il y a des situa­
tions dans la vie où nous devons nous laisser 
emporter par le courant des événements, com­
me si les forces pour lui résister nous man­
quaient, mais soudain nous nous rendons 
compte que le fleuve nous est devenu favora­
ble... un spectateur pensera que nous sommet 
sur le point de faire naufrage, or jamais notre 
navigation n'a été aussi ferme. »

•JOSÉ SARA.M.\(i().£a Caverne, traduit du portugaispgr 
GenevieveLeihrich. Paris. Seuil, 347pages.
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La corde et l'épée

U
n des persennajîes deivtieetran- 
jîe histoirt' s'appelle Isidorts Avw 
sa lancette et sa vaccine, il s'est 
mis dans l'idee d'aller combattre 
la Mort-Roupe chez les Indiens 
des iles de la Reini^-Charlotte. 
Cette parque maudite, c'est la variole. 11 finira 
échoué, vide, crevé dans un bordel du quartier 

chinois de X'ancouver. Kssayant de dissoudre sa 
vie et su i-onscienit* dans les volutes d'opium. Là- 
là veille sur lui. Lâlâ est une princesse haida.

11 ne reste d'Isidore Moreau qu'une âme mise à 
vif. Fat-Lady, la maquerelle. le t(»lére paree qu'il 
sait soijjner ses filles.

11 vient de France. Là-bas. .Moreau veut dire 
cheval noir. Isidore le che\ al noir. Dans sa ptH*he. 
un bout de corde. Tout vieux, tout tiri^^. l^'Ut sec. 
l'n b«tut de corde de pendu. Sa corde 1 

File s'appelait .\ntonia. IVtite. ronde et fine. La 
voix rauque et léjjére. l ne duchesse '.’ l ne i-at in 
Quelle importance... Ils se sont accouplés avec 
l'urtîence et l'ardeur de deux âmes damnées; 
« Tu vas me faire mal. Vraiment mal. Je veux des 
traces. »

. ^lls se sont fait mal pendant tout le mois de mai. 
’ «I'n soir, la iH'lle s'est envolét'. Tout l'ete Isidort' a 
erré sous ses fenétrt's. Jusqu'au jour où il a enten­
du des ràk's : « 'l\i fais qa mieux que ce petit minie- 
cin. Quel maladroit celui-là! Je ne comprends 
pas comment j'ai pu te tromper avtv un pareil. » 

Dans le jardin, une balam^oire jn'in(,*ait. Isidore 
a sorti son couteau, coupe la corde, choisi le plus 
bel arbre. Sur la plus haute branche, il a noue la 
coi'de. et dans la boucle, il a coule son cou.

l n autre personnage s'appelle F'rantz. l’n ha­
bitué des fumeries de Vienne et de Paris, bouges 
de pacotille pour mondains avides de se souiller. 
■À X’ancouver. c'est autre chose: c'est la misère 
qui git. de corps en corps ; la misère et l'effroi, et 
l'ombre de la mort.

Frantz Boz fait dans l'anthntpologie
I ne science'.’ Disons l'enfant adultérin 
de l'histoire qui a fait l'amour a\ec la 
giHtgraphie. S»m ambition, à ivt .Autri­
chien. c'est de prouver que les Indiens 
du Nord-t)uest st»nt des nomades chi­
nois venus à pied U y a des millU'rs d jui- 
mH*s en passant par le détroit de Rering.

Tu parles d'une nouveauté, cette 
théorie!
l’i'ut-t'tre. mais sachez que tout ceci 

se passe au \1X sitvle. l ue epoque où 
les extravagamvs scientifiques étaient 
permises, voire enct)urage»'s.

l'ournez la page et vous dectuivrirez 
la raison qui a pousse Franz jusqu'à 
N'amDUver. .Au cours d'un bal. à X'ienne. 
il a ose danser avw la Ix-lle Hermine \bn Rullow 
Reaction du frangibus: «Si tu as l'audace de 
t'approcher encore de ma steur. je te fais fouet­
ter pur mes \ alets. »

Fn cv temps-là. être classe, c'était en manquer. 
Frantz est vexe, l'n matin, il coince le petit 

frais-chié dans une ruelle et le font' à se battre.
II est bon bretteur. le jeune \'on Machin. Avec son 
épiH'. il cingle la joue de Frantz. Ivre de ragi'. ce­
lui-ci se venge en enfon(,*ant sa lame dans son 
flanc. Le sang gicle. Von Rubu tombe. Frantz 
prend ses jambes à son cou. 11 arrête de courir 
une fois rendu sur les bords du hicificiue.

*****
l'n Corbeau s'ennuie à tourner en rond sur la 

terre. Partout des îles, la mer et la forêt, l't pei - 
sonne avec qui s'amuser. Que faire'.* Que faire'.’

Fn bas sur la plage, il apei\‘oit de minuscules 
créatures qui sortent d'un immense ciHiuillage. .Ni 
plumes, ni bt'cs, même pas d'aiU's. 11 les piviui ik>- 
licatement, les installe sur son dos et U'ur lait tai­
re le tour des îles. Pas en vélo, mais à tirt‘-ti ailtv 

Le Corbeau finit par se fatiguer. 11 les depose 
sur un rocher couvert d’anémones de mer. Fn

Didier
Fessou

l>Fissi m It'iti lUiLcKim

LIVRES

\o\ant les petits lumimes. les anemo­
nes s'épanouissent, elU's »»u\ rt'nt 
leurs lèvrt's rougi's — qui s attachent 
à la partie ta plus delicate de l'hom­
me. it'lle qui dépassé 

Les hommes nectunprennent pas iv 
qui leur arri\e Us gémissent, soupi­
rent. sans sa\ lùr si c'est de plaisir ou 
d'effmi.

Le iTtrbeau bat des ailt's : \oilà un 
jeu amusant !

Les anemones lâchent les homnu's, 
qui s'enfuient à ttaites jamlu's dans la 
forêt Alors, les anemones se mettent 
à grandir, grandir... 11 li'ur pousse des 
jambes, des bras, des clu'\eu\. Lt*s 
premières femmes naisst'iit 

l.i's hommi's. eux, ne sont touj«)urs pas rt've- 
nus de leur a\enture. C'est pour l'ela qu'ils i-ou- 
rent t*>ut autour de la terre. Pour echappi'r aux 
femmes.

*****
I Jist' l 'ontenaille i>st di'venue aci-ro de l'envoû­

tant et mystt'fieux Nord-Ouest tiprès avoir trti- 
vaille au consulat di' France à N'ancouvt'r. Lisant 
des bouquins d'anthropologie, elle apprend que 
les Indiens des iles de la Reine-CharUitte ont ete 
anéantis par la variole.

File se prend d'intérêt pour cette maladie ou­
bliée. C'est ainsi, dit-elle. qu'elU* découvre Jen­
ner et la grande croisade qui suivit la decouver­
te de la vaccine.

Laxaccine'.’ l ne maladie caractérisée par 1 ap­
parition de pustuU's sur le pis des Xiiches. ( eux 
et ci'lles (pii trayaient les vaches atti'inti's étaient 
infectes à leur tour. Mais, très curieusenuMit, U's 
epidemit's de variole ne les touchaient pas.

C'i'st un Rriton du nom d'Fdward.lenner (17IJ- 
lS2it) qui comprit que la vaccine immunisait l'or­
ganisme humain contre la variole.

Pour fabriquer et transporter la vaccine, on se

I l ISF FONTFN.AILl H

L’I'.nlant Rouge

Cîrasset

si'nait alors di's orphi'lins. Il suffisait de graffi- 
gner l(‘urs bras avec uiu" lanccUt*. d infecli'r la 
plaie avi'c la \accine l’t d attiMidri' la fortnation 
(U'S pustuU's Le vaccin, (picUpies jours plus tard, 
c'était U' [uis de ces pustules

Pour transporter la vaccine au Mi'xiqne, un nuS 
(U'cin es|)agiiol a emiiu'iK' avec lui 2() orphelins. 
rranspos('(' au Nord-Qia'st. c est c('tt(‘ incroya­
ble ('popt'(' (pu' racont(' l!lis(' Font('naill('.

Clu'inin faisant, cc' roman sci('ntifi(pu' se miu' 
('Il roman fantasmagoriipu' l’ont c(' (pie vous li- 
ri'Z n’i'st |)eiit-('tr(' (prune illusion...

i;!.ISlv l''()\'I I :N vit.1.1 l.'Fnfam Rimge, dnuisel, JfifitxVR’x

Menaces
d’interdiction d’un 

roman sur un 
pédophile assassin

■ P.ARIS — La menace brandie par le 
gouvernement français d'interdire 
aux jeunes un livre dont le héros est 
un pédophile assassin a soulevé un 
tollé dans le monde de l’édition et des 
défenseurs des droits de l'homme, qui

crient à la censure. Le ministère de 
l'Intérieur, sollicité par des associa­
tions de défense des enfants, vient de 
demander à (ialiimard. éditeur de //o- 
.sr boubou de Nicolas Jones-liorlin, de 
lui fournir « tous les éléments utiles » 
avant « toute décision éventuelle » sur 
le sort de cet ouvrage, objet d'une vive 
polémique. Le ministère a donné huit 
jours à (ialiimard pour lui fournir ses 
arguments en soutien du livre dans le­
quel. fait-il valoir, « le narrateur pré­
sente (“omme naturels et légitimes des 
agissements violents infligés à déjeu­
nes enfants ». Rose boubou, écrit à la

Une tornade 
déferle sur 

le studio !

Ce soir 20 h 
Le plaisir croît 
avec l'usage
Suzanne Lévesque reçoit Julie Snyder. 
Avec La Chicane, Pierre Falardeau, 
Paul Piché...

17 h
À la di Stasio
Josée di Stasio prépare ses légumes pour l'hiver 
Poivrons farcis et consommé de tomates.

I

i<

21 h 30
Eldorado
Portrait d'une génération flottante 
De Charles Binamé Avec Pascale Bussiéres 
et Pascale Montpetit

prcmièiH' pc'rsonnc. est le récit d un 
lionime d'une irentaiiH' d’annt'c's atti­
ré par les [X'iiles filU's et (pii agrc'sse 
sexuellenu'nt dans un ciiu'ina iiiu' 
fillette et frappe sa mère. Dès la sortie, 
le 2tî août, de l’ouvrage tiré à lOdO 
exemplaires, deux associations de di'- 
fense des ('iifants, La Fondation (lour 
l’enfance, (trésidée par l'époiisi' de 
l’aneien pri'sident fran(.'ais X’alery dis­

card d’Fstaing, l't l’Fnfant bien 
avaic'iit saisi la justice ('t sollieiti' niu' 
intenention du ministre de l'Intérii'tir. 
N’i('olas Sarkozy. La plainte port(' no­
tamment sur «l’apologie d(' la pi'do- 
philie» ('t la diffusion de « la représen­
tation d'un mineur dans une situation 
à caracti'ix' [)ornographi(|ii('». (ialii­
mard, tout en se defendant (U' c('s ac­
cusations. avait (U'cide d’inti'rronipri'

rapiirovisioniu'nu'nt (U's librairies, 
axant d(' eoiitiniii'r il dilfusc'r I otix'ra- 
g(' sous plasti(pi(', avi'c un bandeau 
d’axi'rtissi'inent. L’aut('ur se dit pour 
sa part «tri's affi'cti'» par l’inlervt'n- 
tion des autoriti's. assurant (piil s'agit 
«d’tin contl' (pii iiK't l'ii sci'iu' un ogrt*» 
('t (l('inan(lant si l'on va di'sorinais 
« condaniiK'r au nom di' l’insi'i'iiriti' 
niorali'». ( Ai l*)

m
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mne Porteonce 
" ‘iffjnoatnce

Formation professionnelle en

Le CRAM fofrr.e des tr.éfopeutes o ' xip'ocne rx.n-elective cfécmce' 
6 Montréal et a Qoéoec i écoie compte cnoque onrée plus oe 
350 éieves. dont une cinquar toine ^ienri€»nt d Europe
Prochain groupe O Queoec déoutont le 19 octoDre 2002

FOSMATtOM [N 3 CiBTlUCATS

More Portelance 
Directrice générale

' CorvKWsarce de v> et 'te o persore 
numone

2 ir itK-jtion d la relation a rjiae e’ a 
i octuaisation du leodersnip

3 formation de triéropeute rior Oirec’ 
créateur et de spècioiste de 'd'eiatir-r 
et des reiotions tiurrioines

CONFÉRENCi-AnUER
U mercredi 2 octobre 2002 à 19ti
- LO confiance e^' ".oi
avec Brigitte Poteionce
1200, dvenue Germrjinœs-Prés
Samte-Foy
10S (tones incluses)

Cenittde

Avec vous depuis I8 ans
Téléphone: 51i49*-775l 

Sans (rais: l-ê77-59é-77M
Courriel lnfocram®crom-eii org 

ivww crom-eit org

Formation déductible d’impôts 
Progamme disponiDie sur dertxrae

El CMiMritiM

Pour porlKiper, déroupez le ttKipoii ciioinl el postez-le ù 
CoKiirs Pondis C.S P du temple, C P 57125, Beoupoil, (Or.) Gif 7G3

Cod* postal

T*i«pboo« (fouf) TèiMxjn* (lotr)

LihfogeiiKiailaRswiwiwikiüblticiürolwUlOortok  ̂ Iflvqlwf dr prix«t (J* 1500S Ragiwt»nh (ki (oncoun (fcpcwWts ct»z

Aftan» Allontis Vrvaflini. lonoonn siro puMbe Its 4, 5 K 6 octobrt 2002

À L'AFFICHE DÉS LE 18 OCTOBRE !

PRIX DES LIBRAIREIS DU QUcBEC ,
FILM D’OUVERTURE ) UN CERTAIN REGARD i CANNES 2002 

ScLECTION OFFICIELLE I FFM 2002 
PRIX DU PUBLIC QUÉBEC 2002

les Films Séville wcoHntolioiiavK LE SOLEIL

ont le plaisir d'inviter 200 personnes 
à la première du film, le jeudi 24 octobre a 19 h ^ 

au Cinéplex Odéon Ste-Foy '

»Wft:»t!l

Pour participer, faites parvenir le coupon-réponse à
Concours BALZAC ET LA i7<;
a^s Les Films Séville 147. St-Paul Ouest. 2’” étage. Montréal H2Y 1Z5

Te I
Lt concoure o
l.t* t»CHETMtat 1* •CV.WV**» w* .
Im Fiinit tac t* v«l*ur àm pnx offtrt» wt d tnvwo» t w t

ApO

I I ( V I i i I

» dÉtXita ta 4 oclot.. 20œ pour »
•ta* I» ton» o«» ■cc«p*lta L* ta»tB a** régtarwt» pjttjf* à cta conMk«« mt

I À L’AFFICHE DÈS LE 25 OCTOBRE I

Coup de 
Sellers

« L’Étoile des amants », 
un roman où il ne se 

passe... rien !
.) K A .N - B .\ 1* T I s T K H A R A M;  

o Libérât ion

Ses référenees qui précèdent font partie de l’imposture, elles lais­
sent croire que Philippe Sollers a écrit et publié un roman : L’Etoilf
(les ttimuits. _______ _______
("est un brin titre, nimanesque, voire 
l•(lnlantique, un litre sans usurpation, 
le livre eontienl une étoile, plusieurs 
même, sans eompler la liste de eelles 
qui composent la (irande Ourse.

Ht des amants : Maud, jeune femme 
transparente dont on apprend assez 
vile qu’elle est irréproehable à la lu­
mière des repriM’hes que d’autres par­
tenaires mériteraient, qu elle est « ré­
fractaire» comme une brique (le mol 
est suivi d’un parafjraphe d une défi­
nition recopiée) et l’amant, le narra­
teur qui ne semble fîuère préoccupé 
d’être confondu avec l’auteur, même 
si, aux deux tiers du livre, un autre 
homme qui n’est pas tout à fait lui ni 
entièrement un autre s’affuble d’un 
nom et d’un prénom inventés en direct 
(.Nicolas Klamel, pajje 112) et d’une 
machine à vivre des sUx-les pour pren­
dre le relais d’un discours qui ne se 
prend jamais pour une histoire.

Kt pour que ce titre soit aussi irréfu­
table qu’un éléphant auverfînat, pajfe 
59, le bateau blanc qui se balance le 
lontî du quai s’appelle Stella depli 
attianfi, formule traduite paffe 1(52 et 
qui revient pour mémoire dans une ul­
time liste pafïe Kio.

•À part ça. il ne leur arrivera rien, 
quelques caresses et beaucoup de di- 
jîressions fumeuses ou fultfiu’antes, 

est selon.

Même sJ sait qu'il retombe 
toujours sur ses pattes,

le chat a un devoir de vertige

N.iiilm::*

P81LIPPE SOLUIS

l’ÉTOIIi: 
DKS WIANTS

Galtiniml

Maud et le narrateur se disent peu de 
choses (premier dialojrue : « On part ? 
— On part», pajfe 11, deuxième: «Tu 
es fou’? —l'n peu», pâtre 12, troisiè­
me: «Qu’est-ee qu’on fait, dit Maud, 
Ihen. on attend ». pâtre 15. etc.), ce qui 
est suffisant pour bien s'entendre, ils 
sont écrivains, elle explicitement, elle 
travaille son premier livre (dont on ne 
sait rien), il lit par-dessus son épaule, 
ne la désapprouve pas et proditTue à la 
cantonade des conseils d’écriture ou 
de vie qu’elle peut ou non attraper au 
vol, lui aussi écrit, et très probable­
ment le livre que l’on est en train de li­
re. On n’est même pas certain qu’il 
compte vraiment sur nous pour ça.

Il a d’ailleurs prévu une claque, une 
salle, souvent hostile, qui réajrit rubis 
sur l’oncle et entre parenthèses à ses 
audaces à contre-mode : « (Tempêtes 
de huées dans la salle) », pafje 31, ou 
lorsqu’il prétend qu’il ne se passe rien 
dans le monde, et quand il affirme être 
un dieu et sa Maud une déesse : 
« (Tempête dans la salle, le lecteur fu­
rieux piétine le livre, tandis que la leo- 
triee, tout en disant haut et fort qu’el­
le le trouve {jrotesque, le cache dans 
un tiroir) ». et 10 autres.

UNE VOIX CONNUE
Rien, donc, il ne se passe rien. Pour­

tant, un livre existe, une musique cer­
taine avec ses refrains, listes d’apho­
rismes, de noms de parfums, d’oi­
seaux, de erustaeês, d'étoiles, litanies 
de pur lanpi^' ereseendo. et, de toute 
clarté: une voix.

On y reconnaîtrait entre mille celle 
de rauteur, joueur, cabotin, hâbleur, 
érudit, malin, vindicatif, modeste, oui. 
modeste au point de s’effacer derrière 
des patri's entières de citations des au­
tres. rarement créditées, souvent re­
construites. retraduites, introduites 
par un «Que disent encore les vieux 
textes? m*i : » ou d'un «.Nous sommes 
maintenant au Mil' siècle en Chine», 
et suit une ribambelle de citations dé­
licieuses. provocantes, d’évidence 
soudaine, de justesse ou de pure poé­
sie. chacune d’elles pirdant le mystè­
re d’être ou non apocryphe, cela afîa- 
et‘ et réjrale à la fois, surtout que. par 
pnidenee, le maître de cérémonie le 
rt'vendique : «\ous faites bt*aueoup de

ttuA
'A

'■.•sr

citations. — Ce ne sont pas des cita­
tions, mais des preuves. — Des preu­
ves de quoi ? —Qu’il n’y a qu’une ex­
périence fondamentale à travers le 
temps. Formes différentes, noms diffé­
rents, mais une même chose. Et c’est 
là précisément, le roman », page 81.

Mais il ne suffit pas d’affirmer que 
toute forme est romanesque pour que 
cela soit, d’autant que les pages où 
Sollers, sous le couvert de caricature 
des «Éditions noeturnt*s» ou «PAL, 
initiales de leur directeur-notaire Paul 
Armand Leeouvretir», sous prétexte 
de donner la recette du best-seller (on 
y reconnaît plutôt un livTc publié par 
ia maison où il est éditeur), ou pour se 
moquer plus loin des Pet its Culs élé- 
uieutaires ou de la Vie sexuelle 
d'Aphrodite Q. ne sont pas les plus lé­
gères.

Philippe Sollers est d'une autre am­
bition, peut-être proche de celle qu’il 
rapporte de Baudelaire: «Je n’ai ja­
mais eu la prétention de ne pas me 
contredire, le seul orgueil que je me 
permette, c’est de m’appliquer à ex­
primer avec beauté n’importe quoi » 
(page 9()), ce qu’il redit prés de la fin 
(page 172) avec d’autres mots : « Obte­
nir la perfection du langage, chang’er 
l’urine en or. » C’est une alchimie ris­
quée* : si le coup est manqué, on publie 
du pipi de chat.

UN PEU DE BÊTISE, SVP
On dirait que Sollers se cache derriè­

re ce qu’il fait de mieux : avoir l’intel­
ligence contagieuse, et on l’en remer­
cie. Mais un peu de bêtise est néces­
saire au romancier, il doit croire pour 
faire croire, payer de la faiblesse de sa 
personne, saigner au défaut de sa cui­
rasse. et, pour cela, comme disait l’au­
tre. « fendre l’armure».

Le roman n’est pas que le lieu de la 
raison, comme des enfants on attend 
de lui l'effet d’un peu de réel, un peu 
d’individuation, un peu de chair, voire 
un peu de compassion, de douleur par- 
tagi'e, pour tout dire un peu de soi.

Sollers a du bagout, de la malice, de 
l’énergie sous la plume, de la plume 
donc, mais, paradoxalement pour un 
homme réputé médiatique (est-ee un 
pléonasme?), trop de pudeur, il garde 
le masque jusque dans son cabinet 
d éeriture, la chair meurtrie n’appa­
raît qu’entre les lignes d’un élogi* trop 
constant de la jouissance et de la séré­
nité devant la mort promise, dans cet­
te phrase échappix* à deux pages de la 
fin : « Les yeux des idiots voient la vé­
rité de plus près, je l’ai éprouvé, je sais 
de quoi je parle», la phrase suivante 
roste en suspens.

Même s’il sait qu’il rt*tombe toujours 
sur ses pattes, le chat a un devoir de 
vertige : « Écrire, d’ailleurs, n’est pas 
obligatoirt'», pagi* 175.

l’HIIJl’PE SOl.I.ERS. LÉtoUe de» amant».
(rttUimard. 176 page».

Fmncùco Cotoane Lorry Hagman

KECIT

Dernier
appareillage

■ Avant qu’il ne largue les amarres a 
l’âge vénérable de 92 ans pour un ulti­
me voyage, l’écrivain et bourlingueur 
Francisco Coloane aura eu le temps 
de signer AV;7//’m(/e.v. un dernier livre 
qu’il faudra classer parmi les plus 
beaux chants jamais composés sur la 
cruauté des océans. Réplique à un re­
cueil publié par Francisco N'idal Gor- 
maz en 1901 portant le même titre, ce 
chant du cygne relate les eireonstan- 
oes entourant la perte de ees navires 
en mer au large du Chili, le pays natal 
de l’écrivain. Hommage sensible au 
génie et à la folie des hommes, .\ou- 
fnujes est marqué du sceau de la mort 
et de la renaissance en ce qu’il traduit 
admirablement à la fois le spectacle 
effrayant des ténèbres abyssales des 
mers et celui de l’aveuglante clarté du 
soleil sur une onde tranquille. Recon­
nu tardivement grâce à son ehef- 
d’teuvTc Le Passant du bout du mou- 
de (réédité pour l’occasion en format 
de poche chez Phébus), Coloane sait 
conférer aux détails historiques l’élo­
quence et la tristesse d’un drame in­
temporel : ees marins pour qui la mer 
constitue leur sépulture. De la perte, 
en 1520, du navire Sautiayo —alors 
sous la gouverne du célèbre explora­
teur Magellan —, jusqu’à la découver­
te, en l’an 2000, d’un catamaran aban­
donné et dont les occupants sont de­
meurés inconnus. Coloane questionne 
et interprète les catastrophes avec 
une minutie et une verve fascinantes. 
Évitant habilement les écueils d’un 
barbant catalogue de faits et de chif­
fres, l’écrivain a ainsi prouvé une fois 
pour toutes à quel point il se voulait 
humble devant la nature. Parce que les 
statistiques ne rendent jamais fidèle­
ment la peine des proches des dispa­
rus, Coloane a donc opté pour un dis­
cours sincère qui ne tait pas non plus 
au passage l’injuste naufrage, social 
dans ce cas-ci, des ethnies qui peuplè­
rent les rivages de l’.Umérique du Sud 
au siècle dernier. Un testament lumi­
neux qui traite de la mort pour, en 
sourdine, crier un amour incompara­
ble de la vie. .Antoine Tanguay (colla­
boration spéciale)
FRA.NCISCO COLOA.NE, Soufrage» iPfir 
bus).

BIOGRAPHIE

J.R. à découvert
■ Le comédien Larrv' Hagman a connu 
deux grands rôles dans sa carrière, 
tous deux provenant de séries télé qui 
connurent un mégasuccès. C’est sans 
pudeur que l’aeteur nous li\Te ses ré­
flexions sur son parcours d’homme 
publie dans ce bouquin qui s’attarde 
longuement sur Jiuuy et Dallas, sé­
ries qui ont fait de lui une célébrité 
mondiale, d’abord adulée puis détes­
tée de tous. Malgré le fait que la cou­
verture de cette autobiographie relè­
ve d’un goijt plutôt douteux, et que 
l’écriture, voire la traduction simplis­
te, s’avère sans relief, l’intérêt porté à 
la carrière de Larrv' Hagman est indé­
niable. Véritable monstre du petit 
écran, Hagman nous raconte l’octroi 
de ses premiers rôles au cinéma, la 
gloire apportée par le rôle du major 
Nelson, puis les années creuses où il 
accepte n’importe quel rôle, passant 
même derrière la caméra pour mettre 
en scène la nouvelle version du Bioh. 
film d’horreur de série B. Ensuite, son 
côté visionnaire teintera d’un machia­
vélisme vendeur son personnage de 
J.R., donnant à les plus belles
cotes d’écoute des années 80. Hagman 
s’amuse à pratiquer son métier: il 
adore nous parler de ses compagnons 
de tournage, dont Jack Nicholson, 
avec lequel il vivra sa première expé­
rience psychédélique. Et il démystifie 
aussi son mutisme dominical hebdo­
madaire, devenu un rituel teintant la 
caricature holljAvoodienne qu’il est 
devenu, prônant un anti-tabagisme de 
droite tout en étant un épicurien de 
gauche. Sacré J.R. ! Pierre Blais (col­
laboration spéciale)
IARR3 HA(ÎMA.\. HeUo DarUn '(.Michel Lc^fm )

IMPRO nouvelle génération
Soyez jeunes !

Votez pour votre 
Joueur Coup de coeur à

mni.cykerpresse.ci/inpro
et courez la chance

deçagiief mjettCraimiiR

sur les ondes de Télé-Québec
Samedi à 18h30, en rediffusion dimanche à 12h30

[j TROISIÈME MATCH DES ClIMINATOIRESI Mettant aux prises: Matane vs Tfols-Rlvlèrts
C anada énergse i> soi eu
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OAVIP SHANMCN

Dana Shannon

Sandrine Revel

JELNKSSK

Un enfant 
de la balle

■ Frustré d'avoir été conspué par les 
foules alors qu'il était un jeune joueur 
de baseball. Boss deve­
nu un homme d'affaires richissime 
et... l'ennemi numént un du baseball. 
Contrôlant les médias, dominant la 
politique au point de devenir le prési­
dent directeur jjénéral des Ktats-Cnis 
(pas un tfros changement avw la réali­
té actuelle, direz-vous), il interdit 
bientôt le sport et transforme les sta­
des en usines. Seulement voilà, le ba­
seball disparu, le printemps ne revient 
plus et les gens vivent dans une indus­
trieuse tristesse. .Jusqu’à la naissan­
ce du petit (Jeorge Radbourne, qui ne 
cesse de parler, penser et vivre en 
fonction du sport disparu, qui vit en lui 
comme une force irrépressible. I.e 
tout finira en confrontation mytholo­
gique entre ce David de la balle et ce 
(ioliath des affaires, jusqu'à ce que 
l'été revienne et le passe-temps favori 
des .Américains aussi. Outre nous in­
terroger sur un plan fou (si on interdit 
le hockey, est-ce que ça sera tout le 
temps l'étéle livre de David Shan­
non rejoint toute une littérature nour­
rie de baseball, tels les livres de W'.I’. 
Kinsella ou certains chapitres de lAïul 
Auster, pour rendre une idée claire : le 
baseball est un véritable fondement 
identitaire, une véritable m\1hologie 
de r.Amérique. Et c'est peut-être ce qui 
lui permet de sun ivTe et de captiver 
encore l’imagination, malgré le spec­
tacle odieux des mégamillionnaires de 
la balle. Rémy Charest (collabora­
tion spéciale)
DAVID SHAN.NON, Comment Petit George 
Radbourne a muré le baneball ( 400 coups)

BI)

Chacun son 
U septembre

■ .Allons bon, encore un ouvrage à 
propos du 11 septembre ! Certes, on ne 
dissèque pas une tragédie en quelques 
lignes, mais les derniers mois ont 
prouvé l'intérêt des éditeurs d'ici et 
d’ailleurs, et ce dans tous les genres, 
de l'essai à la poésie en passant par la 
bande dessinée. P'ace à un tel raz-de- 
marée, faut-il, à l’instar des fabricants 
d'aliments qui signalent l'absence 
d’Oti.M pour soulager la conscience 
des consommateurs, indiquer sur un 
livre qu’il ne contient pas de réfé­
rences au 11-09‘.> S’il s'inspire de ces 
heures noires pendant lesquelles la 
planète retint son souffle. Le 11'Jour 
de Sandrine Revel ne peut toutefois 
être qualifié d'œuNTe opportuniste. 
Dans cet album qui ressemble plus à 
un exorcisme sur papier qu'à une 
bande dessinée, la dessinatrice de la 
série Un drôle (Vnitgc onrdicn a lais­
sé exploser le maelstrom d’émotions 
qu’elle ressentit à New York, ce matin 
fatidique où elle se tenait à quelques 
mètres seulement du World Trade 
Center. Z.f’ IV Jour n’est pas un pam­
phlet ni un hommage larmoyant rendu 
itux disparus ; Revel concocte un bau­
me puisé au fond d’elle-même pour 
apaiser une blessure profonde par­
tagée en toute pudeur avec les \icti- 
mes et ceux qui étaient ce jour-là à ses 
côtés, qui ont subi la même terreur. 
Éclatés sans céder à l'abstraction, 
forme et propos ex-priment le désordre 
qui régnait, tel un ver grignotant le 
cœur de la Grosse Pomme. L’n album 
à ranger dans un rayon à part, aux 
côtés de ces témoignages qui s'accu­
mulent depuis un an comme autant de 
réponses possibles à une doulourt'use 
et inextricable énigme. Antoine Tan- 
ffuav (collaboration spéciale)
% ■ •

. SANDRINE REVEL, Le I "Jemr ( Delrourt i

ARCHIVES lE SOLÉIl COILABORATION SPECiAIE ANDRE PICHETIB

À trarers une série de clins d'œil à ses proches. Amélie Sothomb révèle, dans « Robert des noms propn-s», 
de cinglantes réflexions et quelques digressions bienfleelées .sur lesfondemenis de la beauté et de la dif­
férence. Pas mal pour un menu bouquin sans prélention, dénué de mgstère ou de su.spense et uniquement 
porté par le plaisir de lecture.

Le fabuleux destin 
de Plectrude

Le Nothomb nouveau s’inscrit 
dans la catégorie des gi’ands crus

.Antoink Ta.nci av

Col labonit ioti .s péri nie

■ Il en va des opus d’Amélie Nothomb 
comme de la tradition des vins nouveaux. 
Fidèles au rendez-vous à chaque automne, 
ils séduisent habituellement par leur fraî­
cheur et leur vigueur, mais partagent aus­
si l’avis de la critique. Hoheti des noms 
projtrcs, le 1F roman de la jeune écrivaine 
en 10 ans, ne fait pas exception à la règle.
Que les amateurs se rassurent : le « Nothomb 
nouveau » s’inscrit dans la catégorie des grands 
crus, malgré un bouquet caustique et une robe 
d'un noir profond qui, cachant une vivacité pé­
tillante, risquent d'en surprendre plus d'un. 
Dans un splendide pied de nez à l’art du roman 
tel qu’on le pratique du côté de l’Hexagone, l’au- 
teure à'Hpf/ièue de l'as.sa.ssht et à'Alleiital 
s’est amusée à écrire, selon ses termes. « la vie 
de celle qui me donne la mort ».

HO.MMAGE À SON AMIE ROBERT

Cette meurtrière, c’est Plectrude, une jeune 
fille née sous le signe du drame — sa mère, em­
prisonnée à 1!) ans pour avoir tué le père qui mt*- 
naçait son enfant, se suicide dans sa cellule, l'n 
drame enfoui dans une mémoire lointaine mais 
qui. ne serait-ce qu’à travers l'éclat troublant 
des yeux de Plectrude, semble déterminer un 
étrange destin. En effet, cancre ou genie, les pro­
fesseurs de la fillette ne savent trop comment 
considérer eette enfant au caractère fantasque 
qui ne rêve que d’entrechats. Outre le récit d’un 
destin cruel et fabuleux, /lohrri des noms jtro- 
pres se veut aussi un hommage rendu par .Amé­
lie Nothomb à son amie Rolx'rt, cette chanteusE* 
française qui, comme Plectrude — ou serait-<‘e 
l’inverse? —. a hérité d’un « nom qui convenait 
[...] à la dimension encyclE»pedique des souf­
frances qu’elles avait connues». L’écrivaine a 
d’ailleurs signé six textes, dont une chanson in­
titulée L'.Amourde la sneeube. sur le dernier al­
bum de Robert.

La réalité ne se terre donc jamais profondé­
ment dans Rober! des noms propres, qui. à tra­
vers une série de clins d’œil aux prcx'hes de No­
thomb. révèle de cinglantes réflexions et quel­
ques digressions fort bien ficelét's sur les fonde­
ments de la beauté et de la différence, l’as mal 
jjourun menu bouquin sans prétention, dénué de 
mystère ou de suspense et uniquement porté par 
le plaisir de lecture, une satisfaction d’ailleurs 
tapie au cœur des dialogues vifs et nerveux des 
truculents personnages.

En bousculant les règles du roman et en se per­
mette. çà et là. quelques propos acides e#imi- 
neux sur l'amitié, l’indifférence et l’égoisme qui

.\llielie VdIIidmiI»
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Moins, , ‘S
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.\lhin Michel

Nothomb 
maîtrise 
l’art de 
raconter 

une histoire
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«Un des meilleurs films de 
cette, ou de n’ importe quelle 

autre année.»

«Fera pour le développement photo ce 
que Psychose’ a fait pour les douches »
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«Vraiment, profondément 
angoissant »
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ROBIN WILLIAMS
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^«DIVERTISSANT ET DROLE... JACKIE CHAI 
DANS SON PLUS ADORABLE 

PERSONNAGE.»
iHIWÉVNMe AN kOM. !«•

«CE <SMQKING>
EST TAILLE POUR 

L'ACTION.»

«TOUT CE QUE 
VOUS (SPÉREZ D'UNE , 

COMEDIE-ACTION / 
DE JACKIE CHAN.» '

^fOtlWDITHi'âl IRKIAM

«UNE AGREABLE 
EXPLOSION 
D'ACTION.» /
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TEL: 41M74425S
✓SWEET HOME ALABAMA (G) 1 15 4 00 
7 20 9 55
✓SWEET HOME ALABAMA (VE ) (G) 1 10
2 10 3 55 4 45 7 10 7 45 9 45 10 20
✓LE SMOKING (G) Oécocifteiitè aux enfants 
120 2 15 3 50 4 50 7 00 7 40 9 30 10 05 
✓HISTOIRE DE PEN ( 13* ) Violence 
Language Vulgatre 1(X)2(X)3404 40 7(X) 
7 30 8 00 9 30 10 00 10 30 
✓MA FEMME EST UN ACTRICE (G) 1 00
3 20 7 05 9 25
✓BETWEEN STRANGERS (O) 1 35 4 00 
7 25 9 45
✓ASTÉRIX & OBÉI IX MISSION 
CLÉOPATRE (O) 1 10 3 50 7 05 9 35 
✓DEFI BLEU (G) 1 05 340 7 10940

Les Galeries de la Capitale

.150, Bld. Di/pli:isl«
✓ECK8 VS SEVER AFFRONTEMENT 
MORTEL (13*) 4 25 10 00 
✓K-19 TERREUR SOUS LA MER (G) 
déconseillé aux leu^ies enfants 1 20 7 00 
✓LA VOIE DE PERDITION (13*) Vtolenco 
1 00 3 20 7 05 9 25 
✓LE PETIT STUART 2 (G) 1 25 3 30 
✓LILO ET STITCH (V F) (G) 1 35 3 45 
✓QUATRE PLUMES (G) 1 30 4 25 7 10 
10 10
✓QUEBEC/MONTREAL (11*) 7 15 9 40 
✓RAPPORT MINORITAIRE (13*) 1 05 4 15 
7 15 10 10
✓SIGNES (V F ) (G) déconseillé eux jeunet 
enfents 1 15 3 45 7 15930

TEL: 41t-e2S-24SS 5401 bout. dM Oal«rl«*
✓DRAGON ROUGE (AUCUN LAISSEZ- 
PASSER) (16*) Violence 1 00 1 45 3 55 
4 40645725930 1015 
✓SWEET HOME ALABAMA (V F.) (O)
1 00 1 45 3 35 4 30 7 10 7 40 9 45 10 15 
✓HISTOIRE DE PEN (13*) Volence 
Language Vulgaire 1 154()û7007 35 
940 10 10
✓COEURS INCONNUS (G) 1 40 4 10 7 30 
9 55
✓QUATRE PLUMES (G) 1 15 4 10 7 00 
950

✓LE MARIAGE DE L'ANNEE (O) 1 00 
3 20 5 30 7 35 9 45
✓PHOTO OBSESSION (VF) (13+) 1 05 
3307 15945
✓LE SMOKING (G) OérxxiteHIé aux 
enfante 1 30 4 10 7 30 9 56 
✓LE PETIT STUART 2 (O) 1 10 3 10 
✓LES SOEURS SAUTEUSES (G) 7 20 
930
✓ESPIONS EN HERBE 2 Lite dee 
révet envolét (G) 1 25 3 40

minent notre époque, .Amélie Nothomb prouve 
non seulement la maîtrise aigue de son styli- eo- 
easse et sans fioritures, mais aussi qu’elle sait, 
en peu de mots, en venir a ee qui eompte vérita­
blement : l’art de raeonter une histoire.

Banale prétention ? l’as vraiment, si l’on tient 
eompte du pareours presque sans faute de l’au- 

teure, qui. sans se démar­
quer d{“ ses eolK'giies écri­
vains grâce a des entourlou- 
pes stylistiques ou langagiè­
res. fidélise tout de même, 
au fil des ans. des centaines 
de milliers de lis'ti'urs. D’au­
tre part, le charme naïf rà to- 

________ talement irrésistible du ré­
cit d(“s premieres anné-es de 

l’U‘etrude. qui n’est pas sans rappeler celui du 
Fabuleux Desliu d'Amélie Poulain, imaginé 
par .lean-l’ierre Jeunet et Guillaume Laurant, 
démontre bien que raeonter une histoire n’est 
pas aussi simple qu’il n’y paraît.

Contrairement au vin nouveau, on peut 
eonelurc. à la lecture de Rober! des noms pro- 
]tres. que la plum<‘ d'.\mélie N’Eithomb gagni* en 
saveur avec le temps qui passe. Dommage 
qu elle ait décidé de mourir. File si‘ra a coup 
sûr regretté'o.

A.MKLtF, Robert de» noms propre». .Albtn Vi
rheL 171) page»

LE RLM N" 1 AU CANADA!
< lA COMÉDIE LA PLUS DRÔLE ET LA PLUS ROMANTIOUE DE IW

yOUSAUlZTOlieERENAMOURAVECREESE WITRERSPOON! ■
3irlMiiCCai«LfKI0C

REESE W RSPOON

WKK l ll()\.\I..\B.\.\I.\
««ONFIWiCAIS

MIWÎPl tHUTlR sub*™ (.001

Aï A A rrrC'lJCI CONSUITÎ? la page horaire «1*1 
LArriV_llL. CINÉMA ou JOURNAL

[gÜBKJiîlWUv]IBEAUPOWT^ lUgOIWBTv , iXBltev ,rA»qTttTt-roT;|

URRNDinv .ST NK0lAS**>.

1

http://www.IoKMMraMaM.epQnn


B « LE SOLEIL
l,t DlMASC Hl^: ♦) ti: TOBRE 2(Kl2

AGENDA
K.WOVKZ VOS tOMMLNigLKS, CINQ 
JOLKS AVANT J*L HI.IC ATIO.N, A

Suioiutf Hurl 
LEStiLEIL
yj5. rhrmiii Stunt hmut. CP I W. nurr Imninat. 
(^rhrr, (ilK 7JH

Tri : m .im fax : m .tm 
( ourrirl : luimilalp U-sntril.rnm

CINÉMA
L«s chiffres indiquent la valeur artistique, (2) remar­
quable; (3) très bon, (4) bon, (5) moyen; (6) pauvre Les 
cotes sont fourmes par Médiatilm, elles peuvent différer 
de celle des critiques du SOLEIL

CIMÉPLEX ODÉON BEAUPORT (661-9494) Dragon 
rouge II 12h. 12h40 14h40,15h20,18h20,19h, 2th05 
2th40(16ans) Smeet Home Alabama (5) vf 12h10, 
I4h35, I8h35, 2lh (Gi Histoire de pen (5) 2h 5, 
15h05, 18h55, 21h35 (13 ans) Le smoking (S 13h10, 
15h25, 19h25, 21h50 (G) Photo obsewlon (41 13h, 
15h10 19h20. 21h55 (13 ans) XXX (S) vt 12h50, 
I5h45 I8h40, 21h25 (13 ans) Ma temme est une 
actrice (4) 12h, 14h10.16h25,19h05,21h30(G) Cœurs 
inconnus (5) 12h25, 14h45. 17h, 19h10, 22h (G) 
Signes (3) I3h20, 16h05, 19h15, 21h45 (G) La turtu- 
lance des fluides (4) 12h20,15h15,18h10 20h50 (G), 
Espions en herbe 2: L'Ile des rêves envolés (4) 12h45 
15h (G) Echs contre Sever; attronlemenl mortel (6) 
20h30 (^13 ans) Les sœurs sauteuses (5) 13h15,15h35 
I8h15 (G) Déti bleu (4) 18h50, 21h20 (G) Les quatre 
Diurnes (5) 12h05. I4h50, 18h, 20h45 (G) Astérls el 
Obélii mission Cléopâtre (3) 13h40. 16h20. 18h45,
20h55 (G) Le mariage de l'année (4) 13h25, 15h40 

6,2()l ‘ ' ■ ................Ï8h05 2(ih15 (G) Tarifs 9,75$, 13 ans el moins et 6_5 
5,75Jans et plus 5,75$ Matinée (saut )Ours fériés); 6,75$ 

Avant 18h sam el dim et )Ours fériés; 7,75$ Mardis et 
mercredis; 6.25$

CIMÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (529;9745 OU
9746) Dragon rouge () 13h. 13h30, 15h40. 16h10,----

4b,
.. ., ^ agon rouge II ..... ---------
I8h20 18h50,21h.2lh25(16ans) Les quatre plumes_ __ ... .k -(5) 13h10, 15h55, 18h4b, 21hè0 (G) Les sœu« 
sauteuses (5) 14h, 16h30,18h45, 20h50 (G) Le smok­
ing (5) 13h50.16h, 19h, 21h10 (G) Signes (3) 13h20. 
15*45 18h30, 20h45 (G) Svreel Home Alabama (5) 
vt 13h40 16h20, I9h10, 21h35 (G) Histoire de pen 
(5) 13h15. 15h35, 19h15, 21h40 (13 ans) Tarifs 8$. 
aqe d'or et adolescents jusqu'à 17 ans; 5,50$, tous les 
jours avant I8h 5,50$; mardi et mercredi toute la 
journée. 5,50$

CIMÉPLEX ODÉON SAINTÉ-FOY (871-1550) Dragon 
muge () 12h30, 12h55, 13h30, 15h15, 15h4o. 16h15 
18h20 18h50.19h15.21h05,21h35.22h(16ans) Red 
Dragon () v.o.a 12h45. 15h35, 19h. 21h50 (16 ans). 
Secret de banlieue (5) 12h40. 14h50 16h55, 19h05, 
2lh25 (13 ans) Cœurs Inconnus (5) 12h35. I4h4b, 
17h 19h20. 21h40 (G) The Tuiedo (5) v.o.a 13h10 
15h30 19h25, 21h45 (G). Monsieur Balignole 4 
13h20 16h10.19h30. 21h55(G) Photo obsession 4 
12h50. 15h25. 19h10. 21^30 (13 ans) 8 temmb* (4) 
13h05,16h05,18h35. 21h10 (G) L'obsédée 6 6h20, 
20h55 (13 ans) La turbulence des tluldes (4) 13h15, 
16h, 18h40, 21h20 (G) Le mariage de l'année (4)

2ih30 iGi Sweet Home Alabama (5) vt 13h l5hM 
I9h 2lh30 (Gi La chambre des otticiers (4) I3h 
I5h30 I9h 2lh30 13 ansi Les quatre plumes (5) 
I2h45 I5h30 18045. 2lh30 (Gj Tarifs Ven sam dim 
isoir) 9 50$ 13 a 20 ans 7$ 12 ans et moins el 65 ans 
et plus 4 50$ Ven sam dim (jour) 7$ 12 ans et moins 
el 65 ans et plus 4 50$ Lun mar mer 7$, 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4 50$ Jeudi 5$ 12 ans et 
moins el 65 ans et plus 4$

____________ I («I
Between Strangers (5)

l3h
___________ .--5) -
13h. t5h20, 19h05.21h25 (G. --------- ,
13h35,16h. 19025. 21045 (G) Histoire de pen (5) - „ 
140 1 5040 16040.190,19030,200,21030.220 22030 
(13 ans) Le smoking (5) 13020 14015 15050 16050 
190 19040 21030 22005 iG) Sweet Home Alabama 
(S) vt 13010 14010 15055, 16045 19010. 19045 
21045 22020 iG) Sweel Home Alabama (S) voa 
13015 160 19020 21055 (G) Écks contre Sever; 
attronlemenl mortel (6) 1602$, 220 (13 ans) LM oua- 
tre plumet (5) 13030, 16025. 19010 22010 (G) Déli 
bleu (4) 13005 15040, 19010. 21040 (G) Signes 3 
13015 15045.19015. 21030 (Gj Québec-Montréal 4 
19015! 21040 '13 ans) X 19 - Terreur sous la mer (4) 
13020. 190 (G 1 Petit Stuart 2 (4) T3h25.'5030 (G)^ 
Rapport minoritaire (3) 13005 16015. J,?]*'5. 2201 () 
(13 ans) Aftérii »1 Obèlii: miision Cléopitre (3)
13010 15050, 19005, 21035 (G) Lilo & Stitch (4) vt 
13035 15045 (G) La voie de perdition (3) 130.15t 
19005. 21025 (13 ans)

ALOUETTE. Saint-Ra/mond (337-2465) Ecks contre 
Sever: attronlemenl mortel (61 19030 (13 ans) 
L'obsédée (6) 19045 (13 ans) Tarifs; 7,50$. 13 à 19 ans 
et 65 ans el plus 5,5Û$. 12 ans et moins 4$ Matinées 
et mar mere 5$. 12 ans et moins. 3.50$

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG, 7950. Ire Avenue 
A 140 MVP 2 Succursale Bon Pasteur, 425. rue Jean 
XXIII À 140 Les complices Gratuit Info; 624-7742

Sâinte-Foy Entree 7$ Info 523-4011

Duo Corel Egan et Aleundre Cattanso A 21030 Bar 
l'Emprise de Hôtel Clarendon 57 rue Sainte-Anne

Grog Mepherson Sida Show, lhe Millenium Proiect A
210 au Kashmir, 1018 rue Saim-Jean, into 694-’648

Feeling a 22030 au Pub Sherlock Holmes 1170 
d'Astigny tél 529-9973

Jam Session à 200 au Pub Gaiene New York 5000 3e 
Avenue Ouest Info 623-5750

MUSIQUE
MESSE DES ARTISTES à la cOjpelle historique Bon- 
Pasteur, 1080 de la Chevrotiére A10045 Invités; Louis- 
David Bédard alto masculin; Claude Lemieux, orgue

DUO DE GUITARE ET VIOLOM Spectacle-déjeuner Au 
programme Vivaldi, Handel, Paganini, Plazzola Beatles 
A 11030 au Centre d'art La Chapelle 620 avenue Plant 
Vanier Entrée 12$ membres 10$ Rés 686-5032

FACULTÉ DE MUSIQUE DE L UMIVERSITÉ LAVAL Les 
étudiants en concert Animation Chantal Masson- 
Bourque A 140 à la salle Henn-Gagnon du pavillon 
Casault Entrée libre

GOSPEL SAMS FRONTIÈRE à la messe de 170 a Téglise 
Saint-RocO Musique sacrée actuelle, gospel et negro- 
spirituelle

RÉUNIONS

M
L HORIZON FAMILLES MONOPARENTALES DE SAINTE- 
URSULE.ge. Sainte-Foy Tél 651-8027 A 9030; de)e- 
uner-causene «Quels sont les bons movens pour ren­
contrer ramour?». Coût: 5$. membres 2$

CENTRE-FEMMES D AUJOURD HUI Tél 651-4280 
Demain de 13030 a 15030; Lundi-vidéo.

CENTRE DE RESSOURCES POUR FEMMES DE BEAU- 
PORT Café-rencontre «Simplicité volonté découvrir 
nos richesses* animé par Marie-Noélle Bordages. 
Demain à 13015 au Pavillon Royal. 3365 Chemin Royal, 
Beauport, Into; 661-3535

■i3h35 18045 (G) Espions en herbe 2: L'île des rêves 
1302' "envolés (4) 1W25, 15045 (G)^ XX)( (5) v.» J8ii30, 

13 a21015 (l3 ans) La mémoire dans la peau (4) 130,
15050. '18055.il035 (13 ans). Tarifs Soir, adultes 12$; 
entants et aînés; 6.25^ Sam dim. avant 180 adultes 
9,50$; entants et aînés; 6,25$ Lun au ven avant 180 
et mar, mere toute la journée: adultes 7,50$, enfants et 
aînés 6.25$

Bruno Drolet sera en spectacle arec son 
quatuor, demain soir à 20h, au Théâtre 

de la cité unirersitaire. Entrée: 5$.

CLAP (650-CLAP) 8 femmes (4) '2010,14010,16035 
18050. 21010 (G) Bridget (5) yua.^s.^t ( 14020 (16
ans) Histoire de pen (5) '2h.19h30. 21050 (13 ans| 
Ma temme est une actrice (4) '2^0.,14050. 7005. 
190 21020 (G) Monsieur Balignole (4) 12030.14030 
16055, 19010. 21030 (G) Le peuple mloraléur (4) 
14040 (G) Rapport minoritaireJl3jJ^6025 ^13 ans) La
16h55. 19h10. 21h30 (G) Le peuple miflrtteur (4) 
14040 (G) Rapport minoritaire (3) '6025 (13 ans) La 
turbulence des fluides (4)12020,16045,19020,2'lh4() 
(G) Tarifs 7$, ven. au dim. après 180, 8,50$, sam et 
dim, avant 180. 7,75$, étudiants; 6,$; 60 à ®4 ans_ 
6,25$; 65 ans et plus'et 14 ans et moins; 5.75$ Mar et 
mer ; 5.75$

DES CHUTES (831-2660) Dragon rouge 0,'2645, 
15030. 18045. 21030 (16 ans) Le smoking )5) 130 
15030 190, 21030 (G) La turbulence des (luides 4 
12050 15030,18050,21030 (G) Les quatre plumes (5) 
12045 15030,18045, 21030 (G) Les sœurs sauteuses 
(5) 130 190 (G) Ecks contre Sever; attrontemeni mor­
tel (6) 15030.21030 (13 ans) Espions en herbe 2: L île 
des rêves envolés (4) 130. 15030 (G) Histoire de pen 
(5) 18055, 21030 (13 ans) Sweel Home Alabama (5) 
vt 130 15030, 190. 21030 (G) Photo obsession (4) 
130 15030,190, 21030 (13 ans) Tarifs; Ven sarn. dim 
(soir) 9.50$, 13 à 20 ans; 7$; 12 ans et moins et 65 ans 
et plus; 4,50$. Ven sam. dim (jour) 7$; '2 ans et moins 
et 65 ans et plus: 4.50$ Mar mer leu. 7$: 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4,50$ Lundi; 5$; 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Dragon rouge
■■ 13045. 15055, 16040. 18045, 19025. 

y 6 ans) Cœurs Inconnus (5) '3040.
() 130, 
221

21030
16010.

I040,

13045
22015 (16 ans, -------- -------------- ^
19030. 21055 (G) Sweel Home Alabama (5) y.t. 130 
13045, 15035. 16030,19010. '9040, 21045, 22015 
Le smoking (5) 13030, 16010. '9030. 21055 
Histoire de pen (5) 13015. 160, '90 '9035, 2104 
22010 (13 ans) Les quatre plumes (5) 13015. 16010^ 
190. 21050 (G) Les sœurs sauteuses (5) 19020, 21030 
(G) Photo obsession (4) 13005. 15030. 19015. 21045 
l3 ans) Espions en herbe 2; >■'''•

(4) 13025, 15040 (G) Pelil Stuart 2 (4) 13010, 15010 
(G) Le mariage de l'année (4) 130. 15020. 17030. 
19035.21045 (G)

LIDD (837-0234) Dragon rouge O 12045 15030. 
18045. 21030 (lé ans) Espions en herbe 2: Lile des 
rêves envolés (4) 130. 15030 (G) Histoire de,?»" (S) 
18055. 21030 (13 ans) Les sœurs sauteuses (5) un, 
190 (G) Ecks contre Sever: a.
15030, 21030 (13 ans) 8 femmes 6030-'90
21030 (G) Le smoking (5) 130 15030. '^■|’'’30 (^ 
La turbulence des fluides (4) 12050. 15030. 18050,

150 poètes 
d'ici et d'nilleurs

vous attendent à 
Trois-Rivières du 

4 au 13 octobre 2002

www.fiptr.com
819.373.5843
819.379.9813

VERNISSAGES

GALERIE DES DEUX-PONTS. 220, route du Pont. Saint- 
Nicolas. Int. 831-7090 A 140: «Via», œuvres récentes de 
Viviane Bazinet. Jusqu'au 30 octobre.

GALERIE LINDA VERGE 1049, avenue des Érables. Tél.; 
525-8393 À 140: «Une promenade avec mon père» de 
Simon Carmichael. L'exposition se poursuit jusqu'au 1er 
novembre

GALERIE REGART 48, côte du Passage, Lévis. Info; M7- 
4099 A 140: «Chimères et génies» par Gilline Tran 
L'exposition se poursuit jusqu'au 28 octobre.

THÉÂTRE

ACTIVITÉS SOCIALES

CLUB IMPRÉVU, célibataires 25-45 ans. Dé|euner-rw- 
contre à 100 au restaurant Le Petit Coin Breton, 27(W, 
bout Laurier. Aucune réservation n'est nécessaire. Info: 
874-3724

LA MAISON DES AiNÉS DE LÉVIS À130: tournoi de 500 
au 10. rue Giguère, Lévis Entrée: 5$. Info: 838-4100.

DÉJEUMER-REMCDMTRE de 110 à 140 pour les 30 ans et 
plus avec la musique de Ray Arseno à l'ancien Baron 
Rouge, le Resto pub Oscar, 346. boul. Ste-Anne, 
Beauport Info: 621-6108.

DANSE EM LIGNE. Cours de danse en ligne pour débu­
tants, intermédiaires et avancés au Loisirs St-Rodrigue a 
Charlesbourg et au Centre Michel Labadie à Neutchâtei 
Int. Michelle Houle 666-6611.

GENS SEULS Déjeuner-rencontre, à 100, au Petit coin 
breton, Place de la Cité, Sainte-Foy. Into: 653-6051

DÉJEUNER-RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans, à 9030. à l'Hôtel Québec, Sainte-Foy. Info 
659-1716.

CARREFOUR LIBERTÉ, 2165. Roberl-Gittard, Beauport 
Danses canadiennes, sociales et en ligne De 14030 à 
220; sôuper à 17030. Info: 666-7056.

CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC. Info 842-7950^ Marche 
guidee de 90 mm dans le secteur Québec/St-André 
Départ demain à 9030 de la bibliothèque St-André. 2155, 
boul Bastien

DIVERS

KING LEAR CONTRE-AnAQUE d après Shakespeare, par 
Les Productions Préhistoriques Mise en scène de 
Jacques Laroche Int. Alexia Burger, Catherine 
Larochelle. Sophie Martin. Alexandre Vorais. Véronika 
Makdissi-Warren et Francis Martineau. A 200 au Théâtre 
Périscope, 939, av. de Salaberry Entrée: 15$; etudiants 
12$. groupes 10$. Réservations; 643-8131. Jusqu au 15 
octobre sans relâche

SPECTACLES/VARIETES

MUSÉE DE LA CIVILISATION -Terre! Terre'», spectacle 
acrobatique qui marie le théâtre, le cirgue et la musique 
Pour toute la tamille A 13030 et 14045 dans le hall du 
Musée. Entrée libre

LA COMTESSE D'HARMONIA FAIT LE TOUR DU 
MONDE Spectacle de chansons po.ur les 4 à 10 ans avec 
Joe Bocan et sa tille Charlotte A 140 à l'auditorium 
JosepO-Lavergne de la bibliothèque (3abridle-Roy 
Entrée: 8$ enfant et 9.25$ adulte Res : 691-7400

INDOCHINE En première partie Volume 10 À 20030 au 
Capilole Rés 694-4444 ou 1-800-261-9903

PETER MACLEOD À 200 Salle Albert-Rousseau. 
Réservation 659-6710

ÉVA RACONTE H CHANTE MARLÈNE DIETRICH. À 200
Aux Diseaux de passage. 499, 4e avenue, Vieux- 
Limollou Entrée: 30$ Rés 524-0555

VÉRONIK SAINT-LAURENT hommage à Diane Juster À 
200 â la Maison de la chanson, 68, rue du Petit- 
Champlain Rés : 692-2631 ou réseau BilletecO

ELVIS STORY avec Martin Fontaine au Théâtre Capitole 
Mer â ven â 20030. sam. à 140 et 20030; dim. â 19030^ 
Rés 418 694-4444 ou 1 800 261-9903 Billets 34,50$ 
â 49.50$ Jusqu au 6 octobre

CAFES/BARS RESTAURANTS

Jimmy James guitariste, chanteur, auteur, compositeur 
A 20030 au Quartier de Lune 799. Cartier, coin chemin

DU MARDI AU DIMANCHE

STATION»^ 
SPATIAL^ ^

10h«12h»13h*15h»17h»19rT21h

Océan Oasis
11h»14h»16tTl8h»20h

wwwimaxr^jeboc.corn

OISEAUX ET COMPAGNIE
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______ photos il SOLEIL JACQUES SAMSOh
I n membre de la collection du petit musée de Audubon, a Pine Point 

dans le Maine, le cormoran à aigrettes.

Icarus à la 
rescousse !

W"

Jacques
Samson

JSanuion&emlriLcom

MARCHE AUX PUCES d'articles pour enfants et de bicy­
clettes â la Joujouthèque de Lévis de 8030 â 130 au 
Cégep Lévis-Lauzon, 205, Mgr Bourget. Lauzon 
Vêtements, poussettes, meubles, jouets. Information 
838-4944

MARCHÉS PUBLICS DU VIEUX-PORT ET DE SAINTE-
FOY Dégustation de croustade aux pommes de 100 a 
140 au coût de 2$. Profits remis à la Fondation de 
Lauberivière.

PLACE LAURIER. «Le Palais du Terroir», dans le mail 
central à l'occasion des Journées nationales du gout et 
des saveurs, par le Conseil de l'agnculture et de I ag/oal- 
imentsire pour le développement de )3 répion de Québec 
Découvertes et dégustations

LES PROMENADES BEAUPORT. centre commercial, 
boulevard de la Capitale, sortie Bourg-Royal ou Saint- 
David Salon des plaisirs d'hiver: motoneiges, véhicules 
tout-terrains. Aussi, exposition de vieux modèles de 
motoneiges

MUSÉE DU QUÉBEC Grand solde annuel du Musée de 
100 à 170. AfticOes. bannières publicitaires, objets- 
cadeaux aux couleurs d'expositions d'envergure, etc

CENTRE TOUSHITA Atelier en rapport avec les enseigne­
ments bouddhistes: «Vivre sans colère». De 100 à 170 
au 234. rue Saint-Jean, Québec Don suggéré: 15$ la 
demie-journée. 25$ pour toute la lournée Réservations 
et into: 523-3444

SATHYA SAI BABA organisme â dénomination 
religieuse Célébration demain de 9030 â 11030 Au 
1040 rue Belvédère, local 213. Sillery Entrée gratuite 
Info 663-1682

LES TRÉSORS SACRÉS DE QUÉBEC. Visite guidée gra­
tuite de l'église Saint-Charles-Borromée, Charlesbourg 
Par la Corporation du patrimoine et du tourisme religieux 
de Québec De 130 à 16030 Entrée libre Into 694-0665

CENTRE D ART MAISON BLANCHETTE (Galerie du 
Tracel). 4187, côte du Cap-Rouge. Cap-Rouge Rens 
652-8363 Entre 130 et 170: rituel du thé avec les Dames 
Blanchette qui racontent la petite histoire de la maison.

SITE D INTERPRÉTATION H DE PLEIN AIR LES SEPT 
CHUTES 4520, avenue Royale, Sainl-Ferrêol-les-Neiges 
Barrage et centrale hydroélectrique en opération avec 
centre d'interprétation, visites guidées, sentiers pMe- 
stres belvédères, aires de pique-nique Festival "PMS'e 
d'automne», entre 100 et 170 Entrée adultes 7$; 13 â 
17 ans 5 50$. 6 à 12 ans 4.50$, 5 ans el moins gratu 
it; famille 18,50$ Tél 826-3139,1-877-7CHUTES

BALADES D AUTDMNE DANS LOTBINIÈRE Départ du 
Motel du Pignon â Saint-Apollmaire dès 90 Rallye cul­
turel et agrotourishque Info 990-0685

-DOCTEURS, GUÉRISSEURS ET FOSSOYEURS», évolu 
bon de la médecine â travers les maladies qui ont affligé 
les gens de Québec Circuit pédestre gqidé par un 
médecin et une guérisseuse du XIXe siècle A 180 Coût 
15$ Rés Compagnie des Six-Associés 802-6665

CENTRE DE MÉDITATION RAJA YOGA '(MO. rue 
Belvédère, local 313 Méditation tous les soirs de 190 â 
19030 pour expérimenter de doux moments de solitude 
dans une atmosphère agréable et paisible Gratuit Info 
682-0203

I
carus. <,'a vous dit quelque cho­
se? Kst-ce le nom latin d'une 
espèce d'oiseau ? Non ! l’as du 
tout ! Serait-ce plutôt le nom 
d’une nouvelle planète ou d'un 
extraterrestre? Kneon' moins! 
Icarus, c'est la nouvelle machine à 

laver les oiseaux qu’une 
compagnie hollandaise, Ky- 
bersen, a inventée pour net­
toyer les oiseaux victimes 
des marées noires.

Depuis que le phénomène 
des déversements de ma­
zout existe, on se précipite 
au secours des oiseaux et 
on prend chaque individu 
pour le nettoyer à la main, 
une opération fastidieuse.
.-Kvec l’invention hollandai­
se. tout se fera dans une les­
siveuse automatique. Da 
seule opération manuelle 
qui reste, c'est de prendre l’oiseau, le 
placer dans la machine et quand c’est 
terminé, de l’en sortir.

Voici comment la revue//o//rt/«/Eco­
nomie Tribune, publiée trimestrielU»- 
ment par l’.^gence nét'rlandaise pour le 
commerce extérieur décrit son fonc­
tionnement: «les oiseaux mazoutés 
sont placés sur des supports dans la 
machine et des capteurs enre0strent le 
nombre ainsi que la taille des oiseaux. 
Le nettoyage est effectué par un pisto­
let à ser\'ocommande selon un schéma 
iidapté à chaque situation.

« Le traitement préliminaire consis­
te à enduire l’oiseau d’huile naturelle. 
Commence ensuite le nettoyage pro­
prement dit avec un mélange d’eau 
chaude el un savon spécial qui débar­
rasse les oiseaux de leur huile. Le sa­
von est éliminé par l’eau chaude. Les 
oiseaux sont enfin séchés à l’air chaud 
avant d’être libérés», écrivent-ils.

Cette machine peut être réglée selon 
le degré de mazoutage de chaque oi­
seau et on peut en traiter jusqu’à trois 
en 20 minutes. Icarus peut recevoir 
des oiseaux de différentes grosseurs, 
de la mouette en passant par le pin­
gouin et allant jusqu’au j^and cygne.

Kn utilisant cette invention, on assure 
qu’on diminue ainsi le stress sur les vo­
latiles traités el Icarus peut être utilisé 
partout, même sur les lieux de la marée

Les \2, 13 et 14 octobre ^Bushnell
Ne manquez pas le festival de l’oie des neiges au Cap Tourmente.

noire, suffit de l’alimenter en énergie et 
en eau chaude et le tour est joué.

Intéressant, n’est-ce pas ? Peut- 
être que les responsables de l’envi­
ronnement devraient songer à s’en 
procurer une ou plusieurs, avec tous 
ces pétroliers qui sillonnent le Saint- 

Laurent, nous ne som­
mes pas à l’abri des ma­
rées noires.

Au fait, vous savez d’où 
vient le nom Icarus? Pen­
sez à Icare, fils de Dédale 
dans la mythologie grec­
que. 11 était enfermé dans 
le labyrinthe avec son père 
et ils s’en échappèrent aux 
moyens d’ailes fixées à 
leurs épaules par de la ci­
re. Ignorant les avis de Dé­
dale, Icare s’approcha trop 
du soleil, la cire fondit et il 
mourut en tombant dans la 

mer Égée. Depuis, on appelle cet en­
droit mer icarienne.

Pour en savoir plus sur Icarus, 
consultez le wA\-w.eybersen.nl.

DES CYGNES
IX'puis déjà un bon moment, je re(,*ois 

des courriels de gens qui ont aperçu un 
cygne dans leur entourage. C’est le cas 
entre autres de quelques personnes de 
Saint-Laurent, île d’Orléans qui obser­
vent régulièrement un cygne en compa­
gnie de bernaches du Canada.

Ciuylaine et Denis en observent éga­
lement un régulièrement sur la rivière 
Jacques-Cartier, sur la 389, entre 
Shannon et Sainte-Catherine.

La question qu’on me pose : est-ce nor­
mal? Oui! C’est vrai que nous n’habi­
tons pas une ré0on où ils sont omnipre^ 
sents, mais il arrive chaque année que 
nous puissions en observer !

Il y a cependant un petit problème, 
on me parle de cygne, mais jamais on 
me dit de quelle famille. Ici au Québec, 
on peut en observer deux: le cygne sif- 
fleur et le cygne tuberculé. Ils sont 
blancs tous les deux, à peu près de mê­
me grosseur, mais on les distingue fa­
cilement par le bec. Le cygne siffleur a 
le btH‘ noir avec deux taches orange ou 
jaunes dev ant les yeux. Le tuberculé a 
le bec orange ou saumon et a une bos­
se noire près de la racine.

• -*"• :

Venez visiter notre kiosque, représentant Bushnell sur place .
paires de )umelles â gagner & essai de jumelles et telescopes

Beshnell l H>0
Focale 8 X A2
Recouverte de caoutchouc noir 
Imperméable et antibuée 
N 88985 Cour. : 119.95

Buthnoll / Naturtvifw
Focale 10 x 30 
Compacte et recouverte de 
caoutchouc Cour. : 139,95

Spécial

8995S
Bushntll / HiO compact
Focale 8 x 25 
Recouverte de caoutchouc 
Imperméable et antibuée 
N' 67121 Cour. : 59.95

Spécial

4995S

Spécial

. IatuUppe
637, «a Sl-Valllar Ouost, QuéBoc. 419 529-0024. www latuHppa.com

Si rous roulez faire plaisir à une 
sittelle à poitrine blanche, 

offrez-bù du suif, ^Ue en rqffole.

LiJil
Ce trou dans cet immense arbre, un 

érable ou un chêne, je ne me rappelle 
plus, a serri tout Tété de nid à uh cou­

ple de siUelles à poitrine blanche.

C'est à ça que ressemble de près la 
grande aigrette. Celle-ci a été facile à 

photographier, faisant partie de la 
collection empaillée du petit musée » 

de .Audubon dans le .Maine.

http://www.fiptr.com
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LA VIE COMMUNAUTAIRE
BAS-SAINT-LAURENT

Nouveau commandant
■ l'n nouveau eomniandanl prend la 
barre de la Reser\ e na\ ale Bas-Saini- 
Laurenl-CJaspesie du .\('SM D'iber- 
rillf’, à Kimouski. Le capitaine de cor­
vette liaslon Mercier prend la relève 
du major Serge Quenneville à la tête 
d'un tKjuipage de lOS personnes. La 
eérémonie de passation de eoninian- 
dement a eu lieu hier. C'est le capitai­
ne de vaisseau Vialeur Tremblay qui 
a agi en tant qu'officier reviseur de la 
cérémonie. .Après trois ans en poste, le 
major Quenneville va relever d'autres 
défis à Ottawa. Pour ce qui est du ca­
pitaine Mercier, il revient à son unite 

d’origine après neuf ans d’absence.

Emie
Wells

CoUaboratUnt spéciale

Pierre
Champagne

pehanpagne
i^lesiileiLnm

VOIS f*OLVK/. .lOlNOHK LAI TEL H 
de cette rubrique, par courriel, à Pebam 
pagne9leiioleil.com i par telephone au «A'S- 
SS94; par télécopieur au 6li6-SdT4: ou par la 
poste au journal LE SOLEIL. 9i5. chemin .'iaint 
Louis, case postale ISH7. suce. Terminus 
Quebec. GIE TJ6. Il est preferable que les corn 
muniques nous parviennent au moins 10Jours 
à Tatance.

Les ^rapliolo^Ties
■ La StH-ieie dt's sptvialisto en gra­
phologie du QucIkh- divernail rtvem- 
ment 111 diplômes de graphtdogie à si\ 
graphi>logucs de QuelHa', deux de 
Saint-,lean-l\<rt^loli et quativdeN k-- 
loria\ ille L»trs de cette même soinv. 
si\ autiN's prt>fessionnels de 1 t*criturt' 
riHVvaient le diplôme de sinvialiste en 
analyse de dessins Le tout s est de- 
nuile à LiKrasUm d'un st)UiH'r au l'ha- 
teau Bonne Kntente à Saintt'-l'oN Cet­
te science vous intéressé'.’ La Société 
offrira des cours d’initiatitui à la gra­
phologie. au Montmartre Canadien. 
lt)7H, chemin Saint-Louis, Siller\. La 
session d'automne débutait le 24 sep­
tembre et ivlle de 1 hiver 2lMlô debutt*- 
ra le 4 février 20tt:L P*'ur obtenir de 
l'information: (41M ti24-!t:nôou sans 
fraisait 1 Sliti 424-!IÔl.>.

Ia's Petits frères des pauvres

m
-.J

L c:::
Bernard loyer

Bernard \b\ er 
à table avec la reine

■ Lni-ore d'autres honneurs pour l’ex­
plorateur rimouskois Bernard \oyer 
qui est invité, avec 41» autres person­
nalités canadiennes, à un dîner d'Etat, 
le 14 octobre à Rideau Hall à Ottawa, 
avec sa Majesté la reine Elizabeth 11.
L’événement a pour but de célébrer le 
jubilé de la reine. Chaque convive re­
présente une année dans les ôO ans de 
son règne. « Dans mon cas, c'est 11197. 
l'année où j’ai entrepris ma tournée 
des sept plus hauts sommets du mon­
de», relate Bernard N'oyer pour qui 
cette invitation le touche particulière­
ment. «Je suis né en 1953, l’année où
le Néo-Zélandais Edmund Hillaiy-a at­
teint le premier le sommet de 1 Everest. Son expédition 
était commanditée par l’Angleterre et à son retour, il a\ ait 
décerné sa victoire à la reine qui entamait alors son ré­
gné», relate l'aventurier rimouskois. Dîneront aussi avec 
sa Majesté, le hockeyeur Jean Béliveau, le pianiste de jazz 
Oscar Peterson et la skieuse Nancy Greene qui remporta 
la Coupe du monde en 1967.

Président d’honneur
■ Le président de la Société de développement économi­
que du Saint-Laurent et président du Groupe Desgagnés. 
Louis-Marie Beaulieu, est le président d'honneur du se­
cond Carrefour maritime de Rimouski, du 9 au 11 octobre. 
Cet événement a pour but de valoriser le secteur maritime 
comme instrument de développement économique pour les 
régions du Québec maritime et démontrer aux jeunes que 
c’est un secteur diversifié où il est possible de trouver des 
défis à la hauteur de leurs ambitions. L'organisation comp­
te déjà sur la participation de 1500 jeunes du Bas -Saint- 
Laurent et de la Gaspésie.

Régis Falardeau à la tête 
de la SQ dans l’Est

■ La Sûreté du Québec a confirmé 
vendredi la nomination de Régis 
Falardeau au poste de commandant 

^ pour Bas-Saint-Laurent-Gaspésie-
^ [ es îles. Le nouveau numéro un de la

SQ dans l’Est du Québec succède au 
commandant Gilles Bouchard qui a 
entrepris une nouvelle carrière à 1 In­
stitut de Police de Nicolet. M. Fa­
lardeau occupait jusqu’ici les fonc­
tions de chef du Bureau de surveil­
lance du territoire pour le même dis­
trict à Rimouski. La cérémonie de 

Béais Falardeau passation des pouvoirs aurait lieu le 
21 novembre. Policier de carrière, M. 
Falardeau, 45 ans, est originaire de 

Loretteville. Il détient une formation universitaire. Il 
s’est particulièrement distingué lors de la crise du ver­
glas en 1997, et au Sommet des Amériques, au printemps 
2001 Le nouveau commandant a aussi été le directeur du 
poste de la SQ de la haute Gaspésie. à Sainte-Anne-des- 
Monts. de 1990 à 1994.

COUPS DE SOLEIL

- À l’instigateur et coordonnateur du festival d automne de
Rimouski. Pierre-Paul d’.Anjou qui avec une stilide de
bénévoles, relance cette grande fete populaire «utomn^ 
après une absence de 12 ans. Les organisateurs attendent 
des visiteurs de partout au Québec du 10 au 14 octobre.

- À la coordonnatrice de la Maison des jeunes de Rimous­
ki Geneviève Lalande, qui célèbre en fin de semaine le 2(T 
aiiniversaire de l’organisme. Une journ^ portes ouvertes, 

‘hier, a permis aux visiteurs d’apprecier les renovations ef­
fectuées au coût de 30 000S.

- .Au poissonnier Jules I^mieux. de la poissonnerie du même 
nom et du restaurant du Phare, à IMmte-au-I ère.
cellent saumon qu’il fume de fa<,‘on artisanale depuis L»86. bi 
"us daSs le coin avant le débu, de
que la poissonnerie cesse ses activités jusqu a la 
saison’^tez-vous chez le svmpathique oapdaine Ju ^ qui 
se fera un plaisir de vous faire gtiuter ses spécialités de la mer.

- Au maire de Rimouski. Michel Tremblay.
Service de protection contre les incendies. ■
et au lieutenant Jean-Sébastien Meunier. JJ®
nrix Triangle décerné par l’Association des technic ens en préventionls incendies du Québec ( ATPIQ). P^^ ^

vient pour avoir instauré deux proj^ammes p 
qui visent à assurer la sécurité des 
de la petite enfance. L’ATI’IQ. qui regroupe - ^
connaît ainsi la contribution de Rimouski a la qualité des pro­
grammes mis en place cvmtre 1 incendie.

Collectes de sang Bénévoles lionorés
■ Les équipes volantes de Mema-Qiu'- 
bec tiendront des collectes de sang, 
lundi, au centre paroissial de Saint- 
Bernard. à la salle municipale de 
Saint-Étienne-des-Grès et au Centre 
Abbé-Beaulieu de \’al-Bélair; mardi 
au Danube Bleu de Sainte-Marie et à 
la maison de la culture de Saint-Da- 
mien-de-Bucklaiid; mercredi dans le 
sous-sol de l’eglise Saint-.Ambroise de 
Loretteville; jeudi au centre commu­
nautaire de Victoriaville. au centre 
culturel de Saint-Grégoire et à l'am­
phithéâtre de rislet-Nord ; vendredi à 
la caserne des pompiers de Wanvick 
et enfin, samedi, au magasin Costco 
de Sainte-Foy. sur la rue Watt.

n
-A

Cent ans
■ U' dimanche 25 août, plus d'une ivn- 
taine de membrt's de la famille de M™ Ir­
ma Vaillancourt -Blouin s'étaient don­
nés ix*ndez-vous au club de golf du Lac- 
Saint-.loseph afin de souligner son 100' 
anniversaire de naissantv. « Grand-ma­
man» est née le 22 août 1902 à Saint- 
Jean, sur l’île d’Orléans. Elle a épousé 
Jean-Baptiste Blouin le 19 juin 1922 à 
Saint^Jean. Celui-<‘i devait trépassi>r en 
1979. Ensemble, ils ont procréé 13 en­
fants qui leur ont donné 28 petitsH'ii- 
fants et 36 arrière-petits-mifants. IX's 
hommages personnels lui ont été ren­
dus lors de cette journée et c'est dans 
l’amitié et l’amour que la famille a ho­
noré rette mère, grand-mère et arrièri^ 
grand-mère qui prend encore plaisir... à 
lire son SOLEIL chaque jour.

Ambulance St-Jean
■ La brigade de l'Ambulance St-Jean 
(division Rive-Sud de Québec) est en 
période de recrutement pour sa pro­
chaine saison. Vous aimeriez suivre 
un cours de secourisme gratuite­
ment et vous impliquer socialement 
dans votre communauté’? C’est le 
temps, mais certaines conditions 
s’appliquent. Pour information ; 621- 
6643 ou dOlTlCq qc.sja.ca

■ Claire .Arcand et Jacques Bergeron 
ont été honorés lors de la ri'cente as­
semblée générale du Centre de saute 
Paul-Gilbert de Charny. M”’' .Arcand a 
requ le Prix du bénévolat Léo-l’aul-Bé- 
dard et M. Bergeron le prix d’ivxcel- 
lence Roch-Boucher. Le president du 
conseil d'administration, M. Lawren­
ce Sirois, au centre, a souligne l’ap­
port exceptionnel de celle lumevole et 
de ce cadre ajtrès avoir pivsenté à la 
centaine de personnes présentes le 
rapport des activ ités de ce centre de 
santé où l'on a effectué 43 (KU» inter­
ventions durant l'année aui»rès de 
3500 personnes en perte d’autonomie.

Recherche Lucille 
De Blois

m Le maire de Quctu>c. Jean-l’aul L’Allier, a reyu les bcn»>- 
vidcs di's IVtits fivri's dt's j)auv rcs. le 10 sej)lembr»‘, a 1 ho­
tel de ville, afin de soidigncr U> 15 anniviTsaire de leur prt'- 
semv affiH'tueusi' auprès îles personnes du quatrième age 
qui V ivenl dans risolemenl dans la grande region de Que­
bec IK' gauche à droite. .Main 1 Vivvaide. resjumsable de la 
Fraternité de Quebec Louise Laj)oinle. conseillère muni­
cipale, 1 Vnise Langlois, bénévole, et le maiiv deQuelur

Ltudianles 0obe-t rollers
■ La Fondation du eegej) de Saiute-l’oy a remis un total 
de 7425S pour des jirojets de eoo|)eralion internationale 
en 2001-2002. Ces sommes ont jiermis à 15 etudiants, dont 
i;? filles, de réaliser leurs jirojets dans des jmys aussi va­
ries que le Honduras, le Senegal, la Pologne et la Bolivie. 
Voici la courte liste des boursiers globe-trotters: Sara (m- 
gnon-Guay et Andreanne Gignae (Equateur). Simon Gar­
reau (Chili). Gabrielle Begin (Haiti). (’Iiloe Vigneau (Ré­
publique dominicaine). Marie-Christine( habot (Bolivie), 
Florence Jean-Jaeob (Pérou). Marie-Jade Mailloux et Ma­
rine Sériés (Nicaragua). Manon Simard et Olivier Coiir- 
nover-Boutin (Senegal). Marie-.Astrid Osjiina D’amours. 
Catherine Maltais, Pascale Buist et Ariane Plaisance (Sri 
Lanka. Pologne et Burkina Faso).

Roy, .Audy(il), Desjardins, 
Lauzier, Lauzoïi et Voisine

■ Les familles Roy, Audit et Audy. Desjardins. Lauzier, 
Lauzon, et Voisine sont invitees à reserver leur journée 
du 20 octobre. Ce sera la jiremière fois que l'Association 
des~familles Roy tiendra son grand rassemblement an­
nuel à Sherbrooke. L’éveneineiit ijiii se déroulera à 1 oeea- 
sion des festivités du bicentenaire de la Ville se tiendra a 
riiôtellerie Le Boulevard. Pour s'informer et s'inscrire 
dès maintenant ; (819) .566-0487 (Rejean Roy). Courriel : 
rejean_roy(ovideotron.ea. Site Internet , http :// www 
gi*nealogie.org/famille/roy/

■ Un ancien militaire français en Indo- 
ehiiie, Roger Finel, rirherehe désesiM*- 
rément celle qui, à la fin des annéi's 40. 
eorresjiondail avec lui iiimme « marrai­
ne de guerre», un progiminme de sou­
tien psyehologitiue qui avait été alors 
mis sur (tied durant la St*eonde ( luerre 
mondiale et auquel LE SOLEIL s était 
associé. Cette marraine s’appelait Lu­
cille De Blois et elle demeurait sur la 
2' avenue. «.Aujourd hui elle jtorte un 
autre nom, elle est sans doute grand- 
mère et elle n'habite sûrement plus la 
même adresse. J’ose m'adresser au S( )- 
LEIL pour la retrouver puisque c'est 
par lui que nous nous étions connus il y 
a plus de 50 ans. » Si elle se rm-onnaît, 
elle peut joindre Roger Finel en lui 
adressant une lettre au 37, rue de la So­
lidarité, 94 4(M) Vitrv-sur-Seine, Franet*.

Loto-voyages
■ C'i'st .M"" Johanne King, la direelriei' generale jiar inté­
rim (depuis des aniuH's) de l’hôpital Jeffery Hale, qui a mé­
rité 11* prix du 6' tirage de la Loto-SS$-Voyages attribue par 
la Fondation des amis du Jeffery Hale, soit un voyage Pa­
ris-Côte d'.Azur d'une valeur de 2f)67S. Comme tous les au­
tres jjartieipants, elle avait acheté un carnet de billets 
d’une centaine de dollars.

Soupe populaire
■ Il V a deux semaines se tenait, dans les marches publies 
de Sainte-l'oy et de Québec, révénement de la soujm' imjm- 
laire annuelle durant U'quel tout le monde jiouvait manger 
une bonne soiijie aux légumes frais du marché |)our un dol­
lar. Le marché publie de Sainte-Foy a ainsi pu remettre 
6000S à Moisson Québec et le marché du Vieux -Port de 
Québi'c a récolté 2(»0(lS jxmr la Fondation Saint-RiH-h.

CHAUDIÈRE-AP PA LACHES/ 
BEAUCE

Aide aux itinérants Z'

Ifs

K

Luce
Dallaire

Collaboration .spéciale

■ L’organisme Au 
Bercail, qui vient 
en aide aux jeu­
nes sans-abri à 
Saint-Gtmrges de 
Beauee, a requ 
169 567 S du déjju- 
té Claude Drouin. 
Selon le prési­
dent, Carol Morin, 
l’aide financière 
du gouvernement 
du Canada seni- 
ra à compléter

(lui

il
COLLABORATION SPECIALE LUCE DALLAIRE

VOLS POLAT.Z .lOINDRE LALTELTl DE CES ‘ 
liZI. Dimanche prochain, la lie
région ChartcaU^ômSonl et sera signée par Slephanm9frmblag que 
vous pouvez joindre au qtS-ddSOttt.

l’achat et à réno­
ver le bâtiment d’accueil des itinérants.

Maître développeur
■ Honoré par ses pairs, M. Daniel Chaî­
né. directeur général du Centre local de 
développement de la MRC Robert-Cli- 
che. a été nommé professionnel de l’an­
née en développement économique du 
Québec. Daniel Chaîné est dans ce sec­
teur depuis plus de 11 ans. Cette recon­
naissance lui a été attribuée en raison 
de son engagement soutenu, mais plus 
particulièrement en guise d'apprécia­

tion de sa partici­
pation à l’organi­
sation du congrt's 
annuel de l’.Asso- 
ciation des profes­
sionnels en dévt»- 
loppement écono­
mique du QuébtH- 
(APDEQ) qui a eu 
lieu dans la région

______________ de Chaudière-
Daniel Chaîné .Appalaches.

L’ordre du mérite
■ Lors du dernier dîner de la Chambre dt' commerce. I ()r- 
dre du mérite de Saint-(ieorges a été décerné à cinq béné­
voles émérites â savoir, de gauche à droite : Carol 
Martial Drouin, Raymonde Rancourt-tJendron, Louis-1 hi- 
lippe Dallaire et Clément Roy. (jrâee â leur engagement 
personnel, tant au chapitre du sport, des jeunes, de la vie 
communautaire, de la communauté d’affaires, du monde 
agricole que du secteur de la santé, les rtVipiendaires ont 
contribué au développement de la communauté géorgien­
ne. rX'puis sa création, en 1998, l’Ordre du mérite compte 
plus d’une centaine de rwipiendaires.

Produits régionaux
■ iXpuis le 4 jusqu’au 14 octobre, la Table agroalimentai­
re de C’haudière-Appalaches invite la population â dégus­
ter et apprtK'ier les produits de la région en participant aux 
Journées nationales des goûts et des saveurs. Dix restau­
rants dont La Cache à Maxime â Scott et le Manoir IMzer 
à Saint-Georges, offriront des plat*' concoctés a partir de 
produits régionaux. iX plus. 4(H) enfants provenant de 
12 écoles pourront giùter aux aliments provenant du ter­
roir et rencontrer les producteurs.

Gala du mérite 
sportif

■ Les athlètes ou organismes dési­
reux de soumettre leur candidature 
en vue de la tenue du prochain Gala 
du mérite sjmrtif beauceron ont 
jusqu’au 11 octobre jiour s’inscrire. 
Les formulaires de mise en candida­
ture sont actuellement disjHinibles 
dans les services de loisirs des muni­
cipalités et les départements d’édu­
cation physique des écoles de la ré­
gion. L'événement, qui souligne eettt; 
annét! ses 25 ans d'existtmee, aura 
lieu à l'Auditorium du cégep Beauce- 
Appalaehes, à Saint-Georg(‘s, le 25 
janvier.

Jeunes gens 
d’affaires

■ Michel Gendreau sera le conféren­
cier invité du SouptT annuel des jeu­
nes gens d’affaires, organisé par le 
Conseil économique de Beauee, le 31 
octobre, au Centre de congrès le 
(ieorgesville, sous le thème «Chez 
(iaraga, l’attitude prime avant tout! » 
L’événement se veut une opportunité 
pour les jeunes et les nouveaux en­
trepreneurs d’établir des liens des 
plus profitables.

VOUS POUVEZ .JOINDRE L’AUTEUR DE 
CES I.IONES au tZ7-5ÎZZ ou par courriel a 
Ulallairelesoleil9hotmaiLrom. la semaine pro­
chaine. la chronique vous parriendra de 
l'Amiante et sera sÿ/née par M. Ion Bussieres 
qtse vous pouvez joindre an (118) .185-3309. té­
lécopieur: (118) 335-6051
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SANTE______________
Faut-il craindre l’hormonothérapie ?

Noire héritai'o familial joue ici un rôle 
dmlenumt inip«*rtant. Comme me 1 a dit 
un jour un eollei;ueeardi«»loiJue : « Il faut 
eluMsir ses parents» ! Mais de txinnes 
hal)itud»‘s de vie amoretfs, le plus tôt 
|s»ssil)l(‘ dans notn* vie de ftmime, eons- 

l it lient de très 
iMUis investisst*- 
rnents pour aut;- 
rnenti'f nos ehan- 
et*s de vieillir (‘n 
santé.

Au cours des 
dernières antK'es, 
l’hormonothéra­
pie a pris une pla­
ce importante 
dans la prévi'ii- 
tion des affres du 
vieillissement.

On lui a attribué 
des vertus idéa­
les; elle devait

D'Danielle 
Perreault
ridi'otmii ca 

('itlMxirntim sjienale

■ Notre t‘s|)éniiiee de vie est de H1,7 ans. IJâfie moyen de la ménopau­
se est de 7)2 ans. Faites It* calcul ; nous allons vivre environ le tiers de 
notre vie ménopausée. Nous avons donc tout intérêt à prendre les me­
sures iKH'essaires |)our rester en santé, lonjjtemps.

Kn An0eterre une étude* se*mblahle se 
poursuit dans tous les jjroupe’s, in­
cluant ceux où l'on leste la combinaison 
(estrojîenes-projîeslatifs. Cette se<*on- 
de élude a débuté en 1!««1 et se poursui­
vra jusqu'en ‘2012. l’n raptxirt preMimi- 
naire* est attendu cet automne. U* comi­
té sci(*ntifique croit qu’il n’y a pas de 
raisons éthiques ou scientifiques d’ar- 
ivter l’élude alors qu’il y a encore d im­
portantes qu(*stions en suspc'ns sur les 
avantatjes et les risques de l’hormono­
thérapie à lonfi terme.

■Au début, rhormonolhérapie consis­
tait à prendre une seule hormone, l’ies- 
trog(*ne. Le protîeslatif n a été ajouté 
que dans les ann(*es 1970 quand on a 
constaté que les femmes traitw‘s avw* 
l’iestrotîene seul souffraient huit fois 
plus souvent de canct*rs de l’utérus. IX- 
puis qu’on connaît les résultats de l’en­
quête américaine, on jM'Ut se demander 
si la proffestéroiu* n’est pas en train de 
nuiri* injustement à la réputation de 
l’iestrofîcne.

Voici l’iK-casion de mieux comprendre 
les différents éléments qui rendent 
complexe la réponse à donner à la ques­
tion suivante :

I)KVKAIS-JK PHFNDKK 
OU NON LFS HOKMONKS?

Pour vous aider à comprendre l’im­
pact de cette etude sur la décision que 
vous avez à prendre, je vous livre le 
plus simplement possible ce que nous, 
médecins, savons à l’heure actuelle. 
Plus vous serez informée, plus vous 
serez en mesure de faire votre choix 
en collaboration avec votre médecin. 
Kt n’oubliez pas que les med(H*ins aus­
si continuent à se poser de nombreu­
ses questions.

LE C(KUK
On a loiifîtemps cru que les crises 

cardiaques epartînaient les femmes. Il 
n’en est rien. La maladie cardiaque 
est la première cause de mortalité 
chez les femmes.

Mien que les incidents cardiaques (an- 
0ne, infarctus, mort subite) chez les 
femmes de moins de 55 ans soient trois 
fois moins nombreux que chez les hom­
mes, ils aufîmvntent pt'u aprî's la méno­
pause. À 75 ans, il n’y a plus de difféti'ii- 
(“t* enln' les deux sexes.

Les femmes IxMiéficient jusqu’à leur 
menopause d’une protwtion particuliè­
re*. L’iestrof^me produit par les ovaires, 
aide à maintenir un niveau du LDL (dit

^

mais (*onserver une pi*au et des mu- 
qiK'uses souples et hydratées, preser*- 
ver notrr* masse osseuse, protect*!* nos 
arli*ie*s coronaires de rartérios(*U*rose, 
nous vivifit*!* l’esprit et même éloifîner la 
maladie d’.Mzheimer. (’es hormones, 
(ju’on avait commenet* à utiliser en 1942 
uniiiuement pour (*onlrôlei* les cha- 
k'urs, sont devenues le moyen de pré- 
v(*ntion incontournable. Or, (vt été nous 
avons tous, femmes et médeeins, reqii 
une diaiche bien froide. Une large en­
quête commencée en 199:$ aux Ktats- 
Unis sui* les avantages et les risques di* 
l’hormonothérapie à long terme, a nu- 
né à des dé(*ouvertes troublantes; une 
augmentation du nombrt* de (*an(vrs du 
sein et d’événements cardiovasculai­
res, augmentation très faible, mais as­
sez importante pour qu’on décide de 
mettre fin abruptement à une partie de 
l’étude qui aurait dû normalement du­
rer i'n(*ore trois ans. Je dis bien une 
« pai-tii* de l’étude » puisque ces obser­
vations concernent uniquement le 
gi-oupi* de femmes qui prenait une com­
binaison pré(*ise d’iestrogime et de pro- 
gi*sterone aiipeks* h-empin.

Au QuéluH*, cela (*orn*spond à pii'iulre 
du Premarine 925 mg et du Provera 
2,5 mg, (piotidiennement, ensemble et 
sans arrêt.

La partie de l’étude portant sur le 
gi*oupe de femmes (hystériH*toniisét's) 
(pli ne pri'iinent (jue de 1 (estrogî'ne n a 
pas été interrompue puisque les com- 
pli(*ations ne (*oncernaienl que les fem­
mes du gioupt* l^t'Uipn).

ARCHIVES LE SOLEIL

le mauvais (*holestérol) et du cholesté­
rol total, dans les limites de la normale. 
On lui attribue aussi le pouvoir de prt- 
ser\er les (*(*llules qui tapissent l’inté­
rieur des art(*res.

Il était logique de (*roire que l’hormo­
nothérapie de substitution perpétui- 
rait (*ette proUH*tion après la ménopau­
se. C’est ce qu’avait (*onclu une étude 
entreprise en 1979 auprès de 121 7(H) 
femmes. On a divisé le gi*oupe en deux 
et le groupe qui a choisi de suivre I hor­
monothérapie a eu 40% d’incidents car­
diaques de moins. Les m('dt*cins ont 
donc (*ommen(*é à prescrire 1 hormono- 
th(*rapie à des fins préventives.

Mais les femmes suivies par ei'tte étu­
de avaient choisi au départ, de prendre 
des hormones. Kst-il possible que ces 
mêmes femmes aient aussi partagé un 
mode de vie assez sain pour se pi*otéger 
des maladies (*oronarienn('s et ainsi in- 
flueru*er fortement les résultats de 
l’étude’.’ Possible, [.’enquête interrom­
pue eet été utilisait une ttH*hnique spé­
cifique pour (*ontourner ce problème 
méthodologique.

On a pris 19908 femmt's post-méno­
pausées âgtVs de oO à 70 ans (âge 
moyen de 95 ans) et on les a mises dans 
deux groupes. Le premier recevait le 
Prempro et le deuxième nx'evait un pla- 
(*ebo (sans produit a(*tif). Les femmes 
ignoraient de quel groupe elles fai­
saient partie. la surprise de tous, des 
pi*oblèmes majeurs mais peu fréquents 
ont été observés chez des femmes qui, 
au départ, étaient en bonne santé. Sur 
10000 femmes au total, on a compté 
sept (*rises cardiaques non fatales, huit 
accidents vasculaires (*érébraux et 18 
thrombophlébites avtn* embolie pulmo­
naire de plus dans le groupe l’rempro 
que dims le groupe placebo.

Les chiffn*s ne sont pas énormes mais 
tout de même significatifs. Où, donc, 
(*ommencent les risques de 1 hormono­
thérapie (*ombinée‘.’

J Cifur: le risque (*ommence des la 
pn*miere anni*t‘, augmente la deuxième 
année et se maintient durant toute la 
p(*riode de 1 etude.
J .\i*cident vasculaire (*t*rt*brai : le ris­

que débute la deu.\ième annet* d’utilisa­
tion et se maintient pt*ndant toute la pé­
riode de l’étude

_1 Thromlxembolies ; les risques sont 
quatre fois plus élevés les deux prt'miè- 
res années puis doublent les annét*s 
suivantes.

QUE FAIRE MAINTENANT?
Il est clair que la prudenc*t* est de mise* 

et qu’aucun médecin ne prescrira des 
hormones pour prévenir les maladies 
cai‘dl( )va.scu laires.

1a*s artèri's (*oronaires féminines sont 
endommagées par le tabac, la haute 
tension artérielle, le diabi*te et un taux 
ék'vé de (*holestén)l. Que ce soit par des 
changements d’habitudes de vie ou à 
l’aide de nu*dicaments, voyons-y. En ou­
tre, il faut attendre les résultats de l’étu­
de portant uniquement sur l’cestrogè- 
ne. On doit vérifier si la progestérone 
aurait pu annuler les effets escomptés 
de r(eslrogi*ne. Ça reste à voir !

LE CANCER DU SEIN
Le risque éventuel de développer un 

(*ancer du sein sous hormonothérapie 
effraie. Toutes les études jusqu’à main­
tenant concordaient pour ne rapporter 
aucune augmentation de l’incidence du 
cancer du sein au cours des (*inq pre- 
mièri's années d’utilisation. Après cinq 
ans, si on suit 1000 femmes qui pren­
nent des hormones à partir de 50 ans, 
deux d’entre elles développeront un 
canevr du sein après cinq ans, six après 
10 ans, 12 après 15 ans.

L’étude américaine interrompue cet 
été rapportait une augmentation mini­
me des cas après quatre ans d'utilisa­
tion ; huit femmes sur 10(H)0 par année 
de plus que dans le groupe placebo 
(moins de 0,1 % des femmes). Comme il 
était inacceptable pour les organisa­
teurs américains de faire (*ourir un ris­
que à des femmes en bonne santé, on 
avait établi à l’avan(*t' un nombre limite 
de cas. L’étude du groupe Prempro a 
donc été interrompue. Toutefois, l’étu­
de se poursuit pour le gi*oupe qui ne re­
çoit que de l’cestmgène puisque dans ce 
cas, le nombre de cancers du sein est 
semblable aux résultats du gn)upe pla­
cebo. Notons que les femmes ayant dé­
veloppé un cancer du sein sous hormç)- 
nothérapie avaient un taux de sume 
plus élevé que (’elles du groupe placebo.

LES CHALEURS
À la ménopause, 75% des femmes 

vont comprendre ce que veut dire

« avoir des chaleurs ». l>our le quart de 
(*es femmes, on ne parle pas de quel­
ques gouttes qui pt*rlent sur le front 
mais bien de véritables douches de 
sueurs qui leur voleront de précieuses 
heures de sommeil. Elles (*onlinueroni 
de St* manifester même après cinq ans 
chez 25% d'entre elles, les femmes qui 
risquent le plus d’être touchées sont 
telles dont la mère a souffert de cha­
leurs et les fumeuses.

Ld’strogi’ne de\ient un produit effica- 
te puisqu’il réduit de 85% tes attaques 
de chaleur.

Jusqu’à maintenant les solutions non- 
hormonales se sont montrées peu effi- 
cates pour tentrôler les chaleurs. 

Solutions de ret*hangt* ;
J Les ph.Mœslrogènes (isoflavones), 

qu’on retrouve dans les pharmacies et 
les bo’jtiques d’aliments naturels ; les 
quelques études disponibles ne démon­
trent pas de différences avec un place­
bo. Quelques-unes démontrent un gain 
de 15 à 20% sur le plat*ebo.
J La clonidine, un médicament sous 

ordonnance ; La clinique Mayo rappor­
te une réduction des chaleurs d en\iron 
20%, mais certains effets secondaires 
peuvent mener à son abandon.
J Certains antidépresseurs comme 

l’Kffexor semblent être efficaces pour 
réduire les chaleurs.
J IX’s riH*herches sont en cours, entre’ 

autres sur l’actée à grappes noires qui 
intéresse des chercheurs allemands.

MUQUEUSE VAGINALE 
ET VULVAIRE

Le vagin reste lubrifié en perma­
nence grâce à un processus de suda­
tion facilité par l’œstrogène, qui agit 
aussi sur les cellules du vagin. .A la 
ménopause, la chute de 1 (estrogène 
peut causer l’atrophie de ces cellu­
les, ce qui provoque des démangeai­
sons locales et rend les relations 
sexuelles pénibles. On évoque sou­
vent le mot papyrus pour décrire la 
paroi vaginale dans cet état. La mu­
queuse de l’urètre peut aussi être al­
térée, entraînant des symptômes 
comme l’urgence urinaire, l’augmen­
tation de la fréquence urinaire et mê­
me des infections urinaires récur­
rentes. Un traitement régulier aux 
hormones apporte le soulagement 
recherché chez la majorité.

Solutions de lœchange ;
_1 La crème vaginale à base d’œstrogè­

ne, sous ordonnance médicale est effi­
cace. Mais il faut s’assurer qu’il n’y ait 
pas de contre-indication, parce qu’une 
certaine qmuitité d (estn)gène peut être 
absorbée dans l’organisme.

Voir HORMONES en B 9 ►

/e ^unf/on e/e ô/tn/H'
UN LIEU ACCUEILLANT POUR 

PERSONNES RETRAITÉES AUTONOMES

3 repas et collations 
Animation, activités, 

sorties avec assistance, 
sécurité, pastorale, 

surveillance médicale 
24 heures, entretien 

ménager-litene.

Une ¥ie sans souci
Un site enchanteur 

au bord de la Saint-Charles, 
près de l'Hôpital Christ-Roi, 

de Place Fleur de Lys. 
près des circuits d'autobus

11/2-31/2-41/» 765, boul.^Hamel 582-8070

PROTÉGEZ-VOUS
Nicole Renaud n.d.
natun'piithe diplômée 
membre de l ADXQ 
clinique (4181 682-8622

Une mauvaise alimentation associée à la ütipe diminue la 
capacité du système immunitaire à faire son travail adequarement. 
Le stress est aussi un facteur déclenchant les problèmes de santé. 
Les enfants sont très vulnérables aux maladies et le bouillon de 
microbes présent dans les garderies nécessite un système immuni­
taire en alerte. Pour que le système immunitaire intervienne 
rapidement, les nutriments (vitamines, minéraux, oligo-elements) 
dont il a besoin doivent être assimilés par le petit intestin. La flore 
intestinale doit absolument être équilibrée. Si vous êtes sujet aux 
infections à répétition, grippe, otites, amygdalites, sinusite ou que 
vous êtes souvent sous antibiothérapie, c'est que votre systèrne 
immunitaire est défectueux. Procurez-vous le tonique LB-II de 
pariNAT. un complément nutritionnel à base 
d’actifs LB et de plantes telles les graines de 
moutarde, le thym, la cannelle et le clou de girofle, 
qui améliorent les états infectieux, possèdent des 
propriétés anti-inflammatoires, antiseptiques et 
facilitent l'assimilation. LB-II de pariNÀT est 
indiqué également pour la diarrhée chez l enfant et 
la candidose. Afin de réduire le développement des 
processus infectieux. Prenez LB-II de pariNAT 
en vente dans les bons magasins d'aliments 
naturels de vi^tre région
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fWtes. craqueUns, biscuit» et croustilles sont parmi les aUments qui font l'objet d'une etude.

Agent cancérigène découvert 
dans des aliments populaires

(I’D et Reuters) — Les sennees dt* san­
té publique du Canada et des États- 
Unis s’apprêtent à mener une vaste en­
quête sur les dangers potentiels d'un 
agent ouneérigî’ne découvert réeeni- 
nient diuis des aliments populain’s frits 
et cuits au four. Inquiète à pnipos de 
l’aervlamide chimique, dont les dan­
gers ont été rendus publies par Santé 
Canada, la F(Mid and Drug.-Xdministra- 
tion (EDA) des États-Unis a indiqué cet­
te semaine qu’elle allait évaluer les ris­
ques de cancer ass(H*iés à la consom­
mation de tels pnxluits.

L’acrv lamide a été désigné (*omme un 
agent (’anivrigi’ne possible ou pmbable 
il a des anmx’s. Toutefois, personne ne 
p('nsait le retrouver dans les produits 
alimentaires jusqu’à l’an demk’r, alors 
que des scientifiques sutniois ont an- 
nonci' avoir identifié sa prt’sc'nce dans 
des aliments frits, certains pains (’t 
d'autp's produits cuits au four à de hau­
tes tempi'ratures. L'Organisation mon­
diale de la santé a aussitôt demandé 
qu’on mène des riH’herches plus appro­
fondies. « 11 est clair que l’aervlamide 
(’onstitue un pniblème». a indiqué l>es- 
ter Crawlord, commissaire adjoint de la 
EDA. « Il ne doit pas se retnmver dans 
les aliments. »

« La FDA examine des aliments pour 
bebi’s. des haricots en consi’rN-e. des cé­
réales. des chEHmlats. des bis(’uits. des 
craquelins, des frites, des formules lai*- 
téos pour nourrissons, des noix, des 
bourres de noix, des (’roustillos. de la 
viande et d’autres aliments», a men­
tionné lors d’une réunion l.auren l’OP-

nick du Centre pour la sécurité en ali­
mentation et en nutrition de la FD.A.

D’autres chercheurs de la FDA affir­
ment qu’ils ont effectué des tests sur les 
aerviamides et qu’ils ont dé(X)uvert 
qu’lis pouvaient endommager l’.ADN et 
les protéines cellulaires. Ce genre de 
dommage est habituellement la premi^ 
re étape d’un cantx’r. car il peut entraî­
ner la mutation des cellules en tumeurs. 
«C’est le fait que l’acrvlamide s’attache 
à l’ADN qui nous inquiète», soutient 
Bernard Schvvetz. principal conseiller 
scientifique de la FD.A.

L’acrylamide. utilisé pour purifier 
l’eau et pour d’autres procédés de 
transformation industriels. pt'Ut causer 
le canci’r chez les animaux de labora­
toire. mais n’a jamais été relié à un can- 
ct'r humain. Une porte-parole de la 
l-b(xl and Consumer pniducts Manufac­
turers of Canada a déclaré ()ue. pour 
l’instant, les producteurs d’aliments 
eoncentrt'nt leurs efforts à essayer de 
déterminer quelle (xmeentration 
d’acrv lamide est présente dans les ali­
ments qui font partie du régime alimen­
taire des Canadiens. « Nous dtn ons aus­
si trouver — et c’est ce qui fait l’objet de 
toutes les iwherches actuelles — quels 
sont les pnxluits qui contiennent de 
l’acrvlamide». mentionne l.«urie Cuny. 
vice-présidente de la politique publique 
et des affaires scientifiques,

LESQUEIaS?
« Quels tvpes d’aliments sont concer­

nés? l.es premièn's indications révè­
lent qu’il serait présent dans différents

types de pnxluits alimentaires. -le veux 
dire, vous pouvez former de l’acrviami- 
de en faisant cuire des biscuits dans vo- 
tn' pnipre four. »

Jim Lawrence, responsable du bu­
reau de la sécurité chimique à Santé 
Canada, prétend que l’organisme pré­
voit rencontrer les principaux acteurs 
dans l’industrie alimentaire au cours 
des prochaines semaines afin d’élab(v 
rer des stratégies pour composer avec 
ce problème. D’autres rapports scienti­
fiques suggi’n'nt que la réaction entnû- 
nant la formation d’aciylamide serait 
responsable d'une bonne part des sa­
veurs et des couleurs qui apparaissent 
pendant la cuisson et le rôtissage.

la?s scientifiques qui surveillent la si­
tuation de près disent que les nouvelles 
découvertes illustrent bien toute la 
(*onfusion qui règne encore au sujet de 
l’aciylamide. Par exemple, l’étude de 
Santé Canada, qui portait plus particu­
lièrement sur les pommes de terre, a ré­
vélé des quantités très différentes d’as­
paragine — l’acide aminé qui peut se 
transformer en aciylamide à haute 
température — dans diverses variétés 
de pommes de terre.

« Nous avons découvert que certaines 
pommes de terre peuvent contenir 
jusqu'à 10 fois plus d’asparagine que 
d’autres variétés dans les mêmes 
conditions. C’est la même raison qui fait 
que certaines pommes sont rouges et 
d’autres sont blanches, explique M. 
[.awTence. Une des implications de cet­
te différence, dit-il est que l’industrie 
des croustilles et de* frites risque de se
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_i L'anneau vatntiRl Eslrin^ que I on 
plaee au fond du vajïin. emel de faible 
quantité d'a'strogène qui permet une 
lubrification efficaiv sans qu'il soit 
absorbé. Il peut être utilise par les 
femmes qui t»nt souffert de cancer du 
st*in ou alors celles qui ne tolèri'nt pas 
la crème vajîinale.
J Replens est un ^rel hydratant que 

l’on applique deux à trois fois par se­
maine.
J Certaines femmes trouvent effica­

ce le phuosoja en ampoule va^îinale 
que l’on peut trouver en pharmacie.

L’OSTÉOPOROSE

L’ostéoporose est une veritable épi­
démie parmi la population â|îée de 
plus de 70 ans. L’d'strogéne joue un rô­
le capital pour conserN er la densité os­
seuse et ralentir sa pt'rte. Il était donc 
lopque d’espérer prévenir l’ostéopo­
rose et les fractures associées par 
l’hormonothérapie. Mais les études di­
tes d’obser\ation ont été conduites 
chez des femmes qui avaient choisi el­
les-mêmes de prendre des hormones.
On se demande aujourd'hui si ces fem­
mes soucieuses de leur santé au dé­
part n’avaient pas aussi tendance à 
adopter de bonnes habitudes de vie 
(exercices quotidiens, suppiéments de 
caicium, peu d’aicool. pas de tabac), 
ce qui aurait pu influencer les résul­
tats des premières études. Dans l’étu­
de américaine partiellement inter­
rompue cet été à cause de certains ré­
sultats inquiétants, la comparaison se 
fait entre deux groupes ayant des ha­
bitudes de vie similaires. Dans le grou­
pe sous hormonothérapie, on obsen e 
une réduction de 315%des fractures de 
la hanche et de 24% des fractures en 
général. En chiffres nets, sur lüüOO 
femmes, cela signifie cinq fractures de 
hanches de moins chaque année dans 
le groupe qui prend à la fols de 1 œs­
trogène et de la progestérone, que 
dans le groupe placebo. C’est la pre­
mière étude de ce t.vpe qui démontre 
un réel impact sur la réduction des 
fractures. Mais il faut tout de même 
que 9995 femmes prennent quotidien­
nement des hormones pour épargner 
à cinq femmes une fracture de la han­
che, chaque année. Sur une échelle de 
6 millions de femmes, cela devient un 
chiffre plus important.

Pour faire un choix personnel, on 
considère ces avantages et on contre­
balance avec les risques décrits plus 
haut. Pour cela, il faut aussi bien sûr, 
évaluer ses propres risques par rap­
port à toutes ces pathologies. Par 
exemple, certaines femmes qui souf­
frent d’ostéoporose ou qui sont très à 
risque mais qui sont moins prédispo­
sées aux maladies cardiaques pour­
raient se voir offrir l’hormonothéra­
pie par leur médecin. Dans la situa­
tion contraire l’hormonothérapie se­
rait à proscrire.

Plusieurs déplorent le fait que 1 étu 
de américaine ait été de trop courte 
durée, ce qui ne permet pas d’évaluer 
l’impact des hormones après 10 ou 15 
ans. Le nombre de femmes affectées 
par l’ostéoporose grandit sans cesse 
et on a besoin d’en savoir plus.

Solution de rechange :
□ De nouvelles familles de médica 

ments (Fosamax, Evista) sont appa­
rues sur le marché pour soigner les 
femmes atteintes d'ostéoporose. Ces 
mêmes produits font l’objet d études 
pour mesurer leur efficacité dans la 
prévention de la maladie, au moins 
pour les femmes à risque.

_1 Les femmes qui ont une ménopau­
se précoce ont toujours intérêt à pren­
dre des hormones pour préserver la so­
lidité de leurs os, à tout le moins 
jusqu’à l’âge moyen ou normal de la 
ménopause soit au début de la cinquan­
taine. Les complications citées dans 
cet article ne concernent que les fem 
mes ménopausées de plus de 50 ans.
□ Réduisez les facteurs de risques 

pour l’ostéoporose dès que vous en 
prenez conscience : exercices régu 
liers, alimentation équilibrée et suffi 
santé en calcium. Laissez la cigarette 
Continuons à investir dans la préven­
tion dès l’enfance et 1 adolescence. 
Nous bâtissons la plus grande partie 
de notre masse osseuse avant 35 ans. 
Se bâtir des os solides permet de 
contrebalancer la perte de densité os­
seuse qui accompagne le vieillisse­
ment. Celle-ci s’annonce d’autant plus 
importante que notre espérance de vie 
dépasse 80 ans.

L’ALZHEIMER
Quelques études se sont penchées 

sur la capacité de 1 œstrogène de pré­
venir la démence. On sait, entre au­
tres, que l’œstrogène dilate les vais­
seaux sanguins et qu il interagit avec 
des molécules impliquées dans la mé­
moire et les fonctions cognitives. Mais 
les résultats de ces études ne concor­
dent pas. Les observations recueillies 
jusqu’à maintenant ne sont pas plus 
concluantes. A suivre !

LE CANCER DE L’UTÉRLS

L’usage de l’œstrogène seul augmen­
te à long terme, le risque de dévelop­
per un cancer de l’utérus. Ce risque 
peut persister pendant cinq ans après 
l’arrêt des œstrogènes. Pour contre­
carrer cet effet stimulant de I œstro- 
g^<ne sur les cellules de l’endomètre, 
on prescrit la progestérone (Provera.
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L'œstrogène joue un râle capital pour maintenir la densite osseuse •’* l'osteoporose.

qui est une veritable epidemie chez la population âgee de plus de tU ans.

i’rometrium) en combinaison avec 
rœstrogène. bien sûr seulement chez 
les femmes qui onl encore leur utérus. 
Différentes posologies sont offertes. 
.Avec la forme cyclique (interruption 
de sept jours chaque mois) le risque 
demeure légèrement plus elevé 
qu avec la posologie quotidienne dite 
sans interruption.

l'étude américaine se poursuit avec 
les femmes qui ne prennent que de 
rteslrogène.

LE CANCER DU RECTUM
Dans l’étude interi-ompue c*et été. on a 

observé une chute de 37% du risque de 
développer le (*ancer du ri'ctum après 
trois ans d’hormonothérapie. En chif­
fres clairs, cela signifie que chaque an­
née. 10 femmes sur KUMMI traitées avix* 
Prempro ont développé un cancer du 
rectum, comparativement à 1(5 sur 
10 (KM) dans le gi'oupe placvbo.

Le cancer du rectum affecte surtout 
les personnes de plus de 70 ans. 11 
s’agit du troisième cancer en impor­
tance. Une alimentation riche en 
gras et faible en fibres ainsi qu’une 
histoire familiale de polypes et de 
cancer du rectum comptent parmi les 
facteurs de risque.

LE CANCER DES OVAIRES
Une étude américaine de grande en­

vergure menée par des chercheurs du 
National Cancer Institute américain 
a été publiée en juillet dernier dans le 
Journal of the Atuerienu Medical 
Association. lœs femmes traitées 
avec l’cestrogène seul voyaient dou­
bler leur risque de développer un 
cancer des ovaires (7 cas sur 10000 
contre 4.4 cas sur 10000 sans hormo­
nothérapie). Plus la période de traite­

ment est longue, plus le risque aug­
mente. l.t' cancer des ovaires n’est 
pas frequent. Mais parce qu'il est dif­
ficile à diagnosticiuer de fat,-on préco­
ce. il s’agit d’un cancer particulière­
ment mena<,‘ant. Si on suit un groupe 
de 100 fi'inmes de la naissance à S.> 
ans, moins de deux d’entre elles dt'- 
velopperont un cancer de l'ovaire. En 
comparaison. 13 développeront un 
cancer du sein et entre Iti et 32 souf­
friront d'osteoporosc.

LA VÉSICULE MILIAIRE
On a remarque après trois ans, une 

augmentation de 50 % des chirurgies 
pour des problèmes de vésicule biliaire 
chez les femmes qui prenaient Prem- 
pi-o (In)rmonothérapie combini'e).

Pour aller aux sources ;
J l.'étude américaine interrompue 

cet été a été faite dans le cadre d’un 
projet appelé Women Health Initiati­
ve. On peut en savoir plus à vvavvv. 
nhlbi.nih.gov wlii/
J Létude britannique qui se poursuit 

s’appelle WISIXIM ( Women’s Interna­
tional Study of Long Duration u'stro- 
gen after Menopause). On peut en sa­
voir plus à vvvvw.mrc-gprf.ac.uk. On 
clique sur Hescarch and Publica­
tions puis snr Hescarch in Progress.

ALORS. ON EN PREND DES
HORMONES, OUI OU NON ’.’

même avant qu’on ne cesst> abrupt»'- 
numt la vasti' t'tudt' sur 1 hoi'inonotlu'- 
rapie i*i't ett*. It*s nuHli*cins i-i'cm aient 
chaque jour des femmes inquiètes de 
prendre des hormones. Certaiiu's 
eraignaient le cancer du sein, d autres 
n’aimaient pas la chimie que cela re­
présentait. Pourtant il s’agit d testnt- 
géne prelevedans 1 uriiu* de juments . 
D’autres eneore. n’appreeiaient pas le 
retour des douleurs mamn\airt|s ou 
des migraines. Par eontre. plusitmrs 
se sentaient (tarfaitement bien avi'e le 
fait de prendre ee (U'tit etuip d hormo­
nes pendant queUpies années ou mê­
me toute leur vie.

•lusqu’â cet etc, mes eollégues et 
moi croyions (pi il y avait (tins d a- 
vantage (pie de ristpies à prendre' des 
hormones. 11 est clair que nous de­
vons aujourd’hui ajuster le tir. .Avant 
de réengagc'f des millions de ft'mmi's 
en bonne santé' dans un tel program­
me prt'vcnlif. on peut se perim'ttre 
une' pause' e't ce', jiisepi à ('(' epit' d au- 
tre's c'tude's nous apporte'Ht (tins de' 
prévisions.

N’oublions pas epie la the'rapit' à 
l'ecstrogéne' seul n’e'st pas eiu'ore'

H D

morte' et e'utcrre'e' Elle' se' re've'lt'ra 
jH'ulH'tre un jour un outil juiissaiit 
jHiur eonse'rvi'r une' partie de' notre' 
sanie durant une longue jH'riiKle' de 
notre' vie D'Ut-ètre aussi que non 
Dans l’histoire île l’humanité, c’est 
tout de' même' la preiniéiv fois que' ix's 
que'slioiis sont jhisih's

Mais tout itH'i n’e'xelut pas le' choix de' 
conse'fve'r rhormonotherajtie'ehi'/ evr- 
taine's fe'inme's eonuni' iraiti'ine'nl di's
svmptômes re'lie's à la inenojtausi' i ha-
eune d’entre' nous est un cas d’e'sjHH'i' 
puise|ue' nous avons vi'e'U la vie' diffi'- 
re'inme'nt. avons ele's parents diffin't'nts. 
lie's e'tats de sjinte' diffeix'iits 14 e’i'st en 
mettant dans la btdanee' nos jirojires 
risqui's de ileve'lojejH'r ii'i-tains jtroble 
mes l't les av antage's et risques de I hor- 
inonotherajtie que l'on jnx'ndra indivi­
duellement la ilivision île eoninienee'r 
ou iMUirsiiiv re' rhormonotlu'rapie.

l ne femme qui souffre' de* IxiuffeH's de 
ehale'urs jugera si l'Ile ve'ut jtii'nilii' le's 
faibli's risipies di'crils dans l'e'l artii'le 
l’oiitrôle'r les l'haleurs n l'sl pas un ea- 
jiriee ehe/ jiliisie'urs femnu's, mais une 
qiii'stion niajeuiA' de* qualité' de' v ie' hir 
l'outil', si son cas jiiv'se'nte' des facteurs 
de' risque' im|Htrtanls |M>ur le' eanivr du 
si'in ou les jirobli'iiies e'arilio-v ase'ulai- 
iv's, la diH'ision si'ra diffeii'iite'.

Si vous prene/ des hormones de- 
()uis jilusii'iirs aniu'cs et choisisse/ 
deee'sser. re-diiisez lenteim'iit le's do­
sages en collaboration avec votre 
niedeein l'ertains meele'i'ins opti'- 
ront jiour ne prescrire de' 1 hormono­
thérapie a aueiine femme. D autres 
diseuti'ront avi'c vous l't e' est vous 
qui iiri'iidre/ la decision.

.\vani de te'rminer. on n’insistera 
jamais asse/. jioiir vous t'iieoiiragi'i’ à 
invi'stir dans une vie' pliysiepiement 
active' l't une' alimi'iitation équili­
bré'!' rrailez bii'ii votre' hyperten­
sion e't votre' taux de' eboli'sterid ele*- 
vi' et pi'rdi'z du jioiils pour mieux 
pi'i've'iiir le ilialx'ti' ou e'ontroli'r celui 
que' vous ave'Z di'jâ. l’e'sse'Z de fiime'r, 
si vous ne' l’avez jias l'iieort' fait. De's 
re'eommandatioiis pas très exotiepii's 
mais ci'rtaine'mi'nt efficaces pour 
eonse'rve'r voti i* ejualite' de' vie'.

ON l’KlT .lOlNDIlK I.A O"DANIKl.l.E 
l’IvHItl''. AL'I.r a penvaultmd9iideolron.ra. p<ir 
letecopieur au SOti.ll au MS-tiH6-S.m ou par la 
poHie au journal U. SOIUL HiS chemin Saint 
iMuis. Quebec, (ilh TJ6. Veuillez noter que le 
ir l'erreauU ne peut refutntlre a toute» le» lettre»

« Le Soleil, c’est 
pas une dépense 
pour moi, c’est un
investissement 

sur mes 
connaissances »

Simon Sovoi*
Cop-Rouge

Mlilll-Ëancer nu sein
Centre de Recherche 

Hôpital St-François d’Assise (CHUQ)

Excès de pilosité et 
irrégularités menstruelles

Vous avez une pousse exagérée de poils et des règles 
irrégulières? Cela pourrait être dû à un problème hormonal 
et du métabolisme du sucre dans le sang. Un nouveau 
médicament associé ou non à un contraceptif oral pourrait 
vous aider. Téléphoner entre 9h et Ilh à 525-4307. Etude 
subventionnée par l'Institut de recherche en santé du 
Canada et sous la responsabilité du Dr Anelré Lemay 
endocrinologue. Projet approuvé par le Comité d’éthique de 
l'Hôpital Saint-François d’Assise. 

_ ^cancer du sein continue d’être 
le type de cancer le plus souvent diagnostiqué 

chez la femme.

Fenuneisaiite
INSTITUT

DERMO-

Maigrir...
aufrement

Nous vous invitons à 
venir chercher le 
«guide*info» rédigé 
spécialement pour 
vous. Vous y trouverez 
une mise à jour des 
données actuelles sur 
le cancer du sein et un 
mini-test à remplir, qui 
vous aidera à discuter 
du sujet avec votre pro­
fessionnel de la santé.

Cancer du sein:
È'i
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Les canons actuels de la beauté sont-ils devenus des normes 
inaccessibles à la majorité de la gent féminine?
La médiatisation de la carrière de mannequin débute main­
tenant aussi tôt qu'à quinze, seize ans où la minceur est en 
prime! Quelle référence pour la femme mûre et ordinairement 
belle? Elle se questionne sur la représentation de ces normes 
Idéales, mais doit se soustraire à ce piège'
A notre avis, il serait sage d'y mettre une perspective 
•philosophique', moins restrictive dans tous les sens du terme.
L'élégance de la jeunesse n'est pas en cause ; nous la caution­
nons et l'admirons. Cependant, couvrir et habiller les angles 
avec les années n'offre rien d'inesthétique à notre point de vue. 
Qui n'a pas à l'esprit certaines femmes, dans la quarantaine, 
même dans la cinquantaine un peu... en chair, fort belles et 
sans embonpoint.
Il en est autrement si la cellulite et son cortège ont fait leurs 
oeuvres et que l'excès de p>oids s'ajoute à ce tableau.
Pour celles-là, il y a de l'espoir! Notre approche technique 
enzygmatique évolutive nous offre, en contrepartie, de multi­
ples expériences pratiques réussies. Les cas désespérés sont re­
lativement rares, heureusement! La nature biologique sait 
reconnaître une approche à sa mesure et conciliable avec ses 
principes de fonctionnement.
Au service de votre beauté, . . , ,

Fran<;ois de Courval
Dermo-esthéticien

Écounz NOUS TOUS us DIMANOKS 
Ilh AM À CMRC 80: ..RA|EUN«t UNt RÉAUTt»

1510, chemin Ste-Foy, Québec CtS ^3 ^
internet www.unlli.c* • Courriel: «Wun^r/com.co

(^418)681-1510 • 1877681-1510

Prenez quelques minutes de votre temps pour venir 
chercher votre exemplaire GRATUIT.

C’est pour vous aider à préserver votre santé.

mutamSeuHceo,
^?bonsoins
Appelez-nous pour connaître la succursale 

la plus près de chez vous.
1 ,800.567.0 9 33
WWW santeservices.com . www obonsoins.com
Un progrsmine

‘L» • guid«.tnlo Cancer du 
sain. est disponible chez 
Stoité Servicee «f Otxxwxf» 
leniinSyeneun

En collaborstion avec

FONDATION 
OUÉBÉCOISE 
DU CANCER

à LINSON
■A pharma
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David

BLOUM. Yvaa. Si-Joactwn
CHOUWARO, JuJaa, Samt-Jaan Chryaoatoma
DESJARDINS, Soaur Barnadatt». Qualiac
DUPERÉ. David. Vaniar
MINVILLE. Claniant. Montmagny
0 DOWD, Clifford. Sainta-Foy
PAQUET, Raal. Saint-Raymond

BLOUIN
Yves

CHOUINARD
Jules

A grand-papa Yves 
d'amour, à notre père 
SI attentionné, à mon 
époux exceptionnel, 
nous t'aimons de tout 
coeur, nous te remer­
cions pour tout et nous 
savons que tu pren­
dras soin de nous dans 
ta nouvelle vie Au revoir.
A St-Joachim, le 3 
octobre 2002 à l'âge 
de 56 ans est décédé 
accidentellement mon­
sieur Yves Blouin, époux 
de dame Colette Raane. 
fils de feu Rodolphe 
Blouin et de feu dame 
Thérèse Renaud. Il 
demeurait à St-Joachim. 
Selon ses volontés il 
ne sera pas exposé.
Le service religieux 
sera célébré le mardi 8 
octobre 2002 à 15h, en 
l'église de St-Joachim 
et de là au cimetière 
paroissial La famille 
recevra les condoléan­
ces à l'église une heure 
avant la cérémonie 
sous la direction de la 
Résidence Funéraire 

Claude Dubeau 
568, Royale 
St-Joachim 

Il laisse dans le deuil, 
outre son épouse, ses 
enfants France (Cari 
Paquet), Marc-André 
(Chantal Gagnon); sa 
petite-fille adorée Sara- 
Pier; sa belle-mère 
dame Lucie Racine; 
ses frères, soeurs, 
beaux-frères et belles- 
sœurs: Jean-Luc (Céline 
Tremblay), Andrée 
(Antonin Bouchard), 
Lucie (Jean-Claude 
Bouchard), Robert (Mi­
cheline Blouin), Denise 
(Yvon Chevalier), sœur 
Angèle n.d.p.s., Fran­
çoise (Raymond Thi- 
beault), feu Colette (feu 
Raymond Godin), Mi­
chel, feu Réal (Gisèle 
Duchesne). Cécile 
(Pierre Duchesne), 
Pierre (Jacinthe Des­
gagnes). René, Denis 
(Dons Morel), Nicole 
Racine (Denis Alexan­
dre). Huguette Racine 
(Harold Blouin), Denise 
Racine (Claude Cré- 
peault), Andrée Racine 
(Denis Giguère) ainsi 
que de nombreux ne­
veux, nièces, cousins, 
cousines, autres pa­
rents et ami(e)s. La 
famille tient à remercier 
tout le personnel hos­
pitalier et ambulancier. 
Pour renseignements:

827-4683
Télécopieur 827-6105 

Courriel, cdubeau® 
globetrotter net 
Membre de la 

Corporation des 
thanatologues du 

Québec

Au C H U.L.. le 3 octo­
bre 2002, a l'âge de 67 
ans, est décédé mon­
sieur Jules Chouinard, 
époux de dame Geor­
gette Martel. Il demeu­
rait â Saint-Jean Chry- 
sostome. La famille re­
cevra les condoléan­
ces â la
Coopérative Funéraire 

du Plateau 
693 Nérée-Tremblay 

Ste-Foy
le lundi, 7 octobre, de 
tOh à 13h. Le service 
religieux sera célébré, 
en présence des cen­
dres, le lundi, 7 octo­
bre 2002, à 14h, en 
l'église St-Thomas 
d'Aquin, 2125 rue 
Louis-Joliet, Sainte- 
Foy. Il laisse dans le 
deuil outre son épou­
se. ses enfants. Patri­
ce, Cari (Josée Desga­
gnés), Nathalie (Claude 
Langlois), ses petits- 
enfants Sophie-Hélène, 
Jean-Simon, Jérôme. 
Marie-Philippe, Gael et 
Ugo, ainsi que plu­
sieurs parents et 
ami(e)s. Vos témoigna­
ges de sympathie peu­
vent se traduire par 
des dons à la Fonda­
tion des maladies du 
coeur, 1248 chemin 
Ste-Foy. bureau 200, 
Québec Qc GIS 2M5 
ou à la Fondation Jean 
Lapointe. 110 rue St- 
Pierre Montréal Qc 
H2y 2L7; formulaires 
disponibles à la coopé­
rative funéraire La 
direction des funérail­
les a été confiée à la 
Coopérative Funéraire 

du Plateau 
693 Nérée-Tremblay 
Ste-Foy Qc GIN 4R8 
Pour renseignements 

688-2411 
Télécopieur 
688-2414 
Courriel

residencefuneraire 
@ ctplateau.com

A l'hôpital Christ-Roy. 
le 5 octobre 2002. a 
l àge de 63 ans est dé­
cédé M David Dupére. 
conjoint de Marie- 
Marthe Drapeau, fils de 
feu Henri Dupéré et de 
Géorgienne Lessard II 
demeurait a Vanier La 
famille recevra les con­
doléances a la 
Coopérative funéraire 

la Falaise 
228, rue Ducharme 

Ville de Vanier 
le 6 octobre 2002 de 
14h à I7h et de 19h à 
22h, le 7 octobre 2002 
de 12h a 13h. Le ser­
vice religieux sera 
célébré en présence 
du corps le lundi 7 
octobre 2002 a 14h, en 
l'église Notre-Dame de 
Vanier, 260, Bélanger, 
Vanier, et de la au 
cimetière Notre-Dame 
des Laurentides, sous 
la direction de la maison 
Coopérative funéraire 

de ia Falaise 
Il laisse dans le deuil, 
outre sa conjointe, sa 
mère Mme Géorgienne 
Lessard (feu Henri 
Dupéré), ses soeurs. 
Hélene Dupéré. Carmen 
Dupéré. et son frère 
Raymond Dupéré; sa 
belle-soeur Jeannine 
Drapeau (feu Jean- 
Claude Cloutier); ses 
beaux-frères Jean- 
Louis Drapeau (Lise 
Duchesneau), Roger 
Drapeau (Jeanne Dubé). 
Jean-Yves Drapeau 
(Micheline Brousseau), 
Simone Morel (leu 
Paul-Henri Drapeau); 
les enfants de sa con­
jointe. Daniel. Alain, 
Denis et Hélène Jac­
ques, plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousi­
nes et ami(e)s. Les 
gens qui le désirent 
peuvent faire un don à 
la Fondation québécoise 
du cancer, 190, rue 
Dorchester. Québec 
G1K 5Y9.
Pour renseignements. 
Coopérative funéraire 

de la Falaise 
228, av. Ducharme 

Vanier QC G1M 2H3 
(418) 525-4637 

Télécopieur: 529-5803 
Courriel.

lalaise@oricom.ca

cousines et amiieis La 
famille tient a remerœr 
les proprietaires de la 
ResiderKe Le Lys d'Or 
le Dr Simon Morin, le 
Dr Ghislain Lepage et 
tout le personnel du 
CLSC-CHSLD de 
Montmagny pour les 
bon soins prodigues 
Vos témoignages de 
sympathie peuvent se 
traduire par un don a la 
Fondation rayons d es­
poir ou a la Fondation 
québécoise du cancer 
Des formulaires seront 
disponibles au salon 
Pour renseignements. 

248-0545 
Sans frais 

1-888-248-0545 
Télécopieur 

(418) 248-2621 
Courriel. lnormand@ 

globetrotter.net 
Membre de la 

Corporation des 
thanatologues du 

Québec

PAQUET
Real

O’DOWD
Clifford

•Une etoile de plus 
brille dans le firma­
ment*
A l'Hôtel-Dieu de Que­
bec le 3 octobre 2002. 
a l'âge de 31 ans est 
décédé M Real Paquet 
fils de dame Ghislaine 
Ouellet et fils de feu M 
Jean-Guy Paquet II 
demeurait a St-Ray- 
mond La famille rece­
vra les condoléances a 
la résidence funéraire 
Saint-Raymond inc.

209, St-Jacques 
St-Raymond 

le dimanche 6 octobre 
de 14h à 16h30 et de 
19h à 22h et le lundi a 
compter de 11h Le 
sen/ice religieux sera 
célébré le lundi 7 octo­
bre, a 13h, en l'église 
St-Raymond et de la 
au cimetière paroissial. 
Il laisse dans le deuil 
sa mere Ghislaine 
Ouellet, son pere feu 
Jean-Guy Paquet: ses

Mort du 
cinéaste belge 
André Delvaux

Liz expose 
ses bijoux

■ (AFP el Al") — Le cinéaste, scénariste et acteur 
belfîc André Delvaux, réalisateur notamment d T/r 
soir un trdiu. avec Yves Montand et .Anouk .Mmée. 
est décédé vendredi soir à \alence. en hspa^ïne. vic­
time d’une crise cardiaque lors d une séance de la 
Rencontre mondiale des arts de la ville espa^jnole.

Au pavillon des anciens frères Claude. Jean 
combattants à Ste-Foy (Jacynthe Déry): sa 
le 4 octobre 2002, à grand-mere Mme Lau- 
l'âge de 82 ans et 9 rentia Cantin; ses on- 
mois est décédé mon- des et tantes Roland 
sieur Clifford O'Dowd. Ouellet (Pierrette Pa- 
capitaine retraité du quet). Marcel Paquet 
Royal 22e régiment, (Diane Hamel), Ghis- 
vétéran de la Seconde lame Paquet (André 
guerre mondiale, époux Lafréméré), ainsi que 
de dame Thérèse Bro- plusieurs grands-on- 
chu. Il demeurait à Ste- des et grands-tantes, 
Foy. La famille accueil- cousins et amis. Toute 
lera parents et amis à la marque de sympathie 
Coopérative funéraire peut se traduire par un 

du Plateau don à la Fondation 
693, Nérée-Tremblay québécoise du cancer, 

Sainte-Foy 190. Dorchester Sud, 
le lundi 7 octobre de bureau 50, Québec 
18h à 21h. Le service giK 5Y9 Un remer- 
religieux sera célébré ciement au personnel 
le mardi 8 octobre du CLSC de St-Ray- 
2002 à 14h, en l'église mond et de l'Hôtel- 
Saint-Benoit Abbé, Dieu de Québec

■Aprt's avoir prononcé un discours sur le cinéma devant le 
puiilic du Palais des confTi’és de Valence, le réalisateur de 
71) ans est tombé inconscient, victime d'un arrêt carditique. 
sans que les efforts maintenus pendant trois quarts d heu­
re par les médecins n'aient pu le réanimer.

■Apprécié des cinéphiles pour ses films qui oscillent entre 
rêve et réalité, le réalisateur a eu un parcours cinémato­
graphique atypique, notamment avec L'Homme riuertme 
m.s-c (IPtiti). i'usoir. nu friiin (.VMiS).Hemlez-e(ms n Hnu) 
( 1071 ), d'après .Julien Ciracq avec .Anna ]\a.r'\n&. Femme en­
tre chien et lonit ( 1!»70). lienrennta ( lOKJ), Buhel Opéra 
(lOS.A), ou encore L'tKnrre an noir, d après MariJuerite 
Vourcenar, son dernier film, qui a d'ailleurs concouru pour 
la Palme d'or à Cannes en lOHS.

.André Delvaux était éiîalement professeur de cinéma et 
de littérature.

AU TF.MI’S DUS FILMS MUETS

Pour renseignements 
418-337-7893 

telec.. 418- 337-3860

3420, Rochambeau,
Sainte-Foy (en face du 
Château Bonne-En­
tente), où la famille re­
cevra les condoléances 
45 minutes avant la 
cérémonie. 11 laisse 
dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants;
Lucy, Susan, Kathleen. larOCHELLE 
John (Marie-Josée Yvette Brissette (MD) 
Giguère), Paul (Odette

Né le 21 mars 1!)2() à Héverlé, prés de Louvain (Beljîique), 
.-Xndré Delvaux a fait des études de philolojîie fjermanique 
et de droit tout en étudiant le piano et la composition au 
Consenatoire royal de Bruxelles.

C'est en jouant du piano pour des films muets ti la ( inema- 
theque de Bruxelles qu'.André IK'lvaux a déeouvert le eint'- 
ma. «C'est en accompaioiant les .Murnau, Pabst. Feuillade, 
SternlK'rirque m'est venue ma passion du cinéma», disait-il.

11 réalise tout

Le cinéaste s’est effondré après'' ^
avoir prononcé un discours^ 
au festival d’art à Valence

Remerciements

MINVILLE
Clément

desjardins
Soeur Bernadette

Painchaud); ses petits 
enfants Alexandre P 
O Dowd et François P 
Tremblay; ses soeurs et 
frères feu Madeleine, 
feu Raymond (Éléo- 
nard Bélanger), feu 
Jacqueline, Mark, Paul. 
Bernard (Joan Bussiè- 
re). Frank (Johanne 
McKenzie), Françoise 
(feu Alexandre Poulin). 
Rita (Roger Gagnon). 
Marguerite (Joe Ban- 
non); son beau-frère feu 
Paul Brochu (Rosette 
Blouin) ainsi que de 
nombreux neveux et 
nièces dont Louis Poulin 
et Éric Poulin (Nathalie 
Côté). La famille tient à

Le 15 septem- 
Ibre, notre mè­

re, Yvette Bns- 
sette Larochel- 
le, nous a quit­
tes. Nous ai-

Un lion, 
parce que la 

vie continue...

OQPAC
OrganisttfOR quabacoisa das 
parsofint* itttfntis c>t ciRCt’

(418)M9-I®

Décès
Communiquez 
avec votre 
directeur de 
funérailles qui 
nous fera 
parvenir vos

Au Monastère des Ursu- 
lines de Québec, le 4 
octobre 2002, à l'âge 
de 82 ans, est décé­
dée sœur Bernadette 
Desjardins (Sainte- 
Madeleine-de-Pazzi) 
Qutre sa famille 
religieuse, elle laisse 
dans le deuil ses frères 
et soeurs: Jean (Claire 
Boucher). Rita (feu 
Jean-Louis Jobin), Ro­
ger (Yvette Cloutier). 
Yolande (Dr Léon 
Beaulieu); un beau- 
frère Jacques Paradis 
(feu Madeleine) ainsi 
que des neveux, nièces, 
des cousins et cousines 
La dépouillé mortelle 
sera exposée au 

Monastère des 
Ursulines 

18, rue Donnacona 
Québec 

le dimanche 6 octobre 
de 15h à 17h et de 19h 
à 21 h. Les funérailles 
auront lieu au Monas­
tère des Ursulines, le 
lundi 7 octobre 2002 à 
13h45. L'inhumation se 
fera au cimetière BeF 
mont. La direction des 
funérailles a été con­
fiée à la maison 
Lépine Cloutier Ltée 

715. St-Vallier Est 
Quebec

Pour renseignements 
(418) 529-3371 

Tél^opieur: 529-9506 
Coumel

le @ lepmecloutier corn 
Site web

www lepmecloutier corn 
Membre de la 

Corporation des 
thanatologues du 

Québec

avis de décès
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À la Résidence Le Lys 
d'Or de St-François de 
Montmagny, le 4 octo­
bre 2002, à l'âge de 77 
ans et 10 mois, est 
décédé M. Clément 
Minville, fondateur du 
Garage Minville. époux 
de dame Simonne 
Beaumont. Il demeu­
rait à Montmagny. La 
famille recevra les con­
doléances à la 

Maison funéraire 
Laurent Normand Inc. 

115, rue St-Louis 
Montmagny 

lundi de 19h a 22h et 
mardi, jour des funérail­
les, à compter de 12h.
Le service religieux sera 
célébré le mardi 8 
octobre 2002 à 14h. en 
l'église St-Thomas de 
Montmagny, suivi de 
l'inhumation au cime­
tière de Montmagny. Il 
laisse dans le deuil 
outre son épousé, ses 
enfants Marie-France. 
Rejean (France Blais). 
Hélène. Clémence 
(François Blais). Pau­
line (Daniel Richard). 
Mario, Claudette (Ray­
mond Coulombe). Cé­
cile (Réjean Poitras); 
ses petits-enfants Ni­
colas, Amélie et Joelle 
Minville, Olivier et Mar- 
jone Minville Coulombe, 
Karell et Francis Blais, 
Cédric et Jessica 
Richard. Roxanne et 
Alexandre Chouinard 
Minville. Vincent Cou­
lombe. Léane el Anelle 
Poitras, ses frères et 
soeurs Jean-Lucien 
Minville, Marie-Marthe 
Fortin. Sr Jeanne 
D'Arc Minville Pssf, 
Sr Françoise Minville 
P.ss.f.. Sr Bernadette 
Minville. Paul Minville 
(Thérèse Michaud). 
Véronique Letourneau, 
ceux et celles qui l'ont 
précédé Madeleine et 
Yvonnius Minville. ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs Lucienne B 
Létourneau, Laure-Eva 
Beaumont. Sr Jeanne 
Beaumont. Sr Yvonne 
Beaumont. Sr Marie- 
Berthe Beaumont m i.c., 
Marthe Beaumont. Léo 
Beaumont (Louise Poi- 
ner), Annette Deladu- 
rantaye. ceux qui l'ont 
précédé Lucien. Louis. 
Luc. Laurent et Léon, 
ainsi que ses neveux 
et nièces, cousins.

remercier le personnel menons remercier tous 
du pavillon des anciens ceux qui nous ont ap- 
combattants du CHUL porté un réconfort par 
pour les bons soins leur visite, leurs fleurs, 
prodigués et leur leurs dons ou tout au- 
grande humanité. Vos tre manifestation de 
témoignages de sym- leur sympathie en cette 
pathie peuvent se occasion, 
traduire par des dons à Que Dieu vous 93^^®'

- • -...... La famille Larochellela Fondation du CHUL 
pour le fond de gériatne. 
2705, boul Laurier, 
Ste-Foy QCG1V4G2. 
formulaires disponibles 
à la Coopérative funé­
raire ou à I eglise lors 
des condoléances, La 
direction des funé­
railles a ete confiée à la 
Coopérative funéraire 

du Plateau 
693, Nérée-Tremblay 
Ste-Foy QC GIN 4R8 
Pour renseignements 

688-2411
Telecopieur 688-2414 

Courriel:
residencefuneraire

igctpiateau.com

Anniversaires de décès

DROUIN
Noël

métrages et des do- 
euinentaires, tels 
que Le Temi>s rte.'t 
éeolier.'t en 1!)()2. 
des films sur I-ederi- 

eo Fellini. Jean Boueh ou le einéma polonais, puis y revient, 
en lilSO. avee un film sur Woody .Allen, To W'oorit/ Allen 
from Fnrope irilh Lore.

Son premier long métrage de fietion, L'Homme an erane 
rasé, en ItKit), est aeelamé par la eritique internationale, 
(’e long métrage, adapté d'un roman de Johan Daisne. ra- 
eonte la ptission seeréte d'un enseignant pour une élève et 
a été prime dans plusieurs festivals.

l.ES SECRETS DU MAÎTRE
En 1!)!)."), lors de sa Letton de einénat au Festival de C au­

nes, .-Xndré IX'lvaux eonseillait aux débutants, avee la mo­
destie qui le earaetérisait, « l'essentiel du métier, e est de 
savoir s'entourer d'une équipe plus forte que le réalisateur
lui-même». ... , , , ,

Souvent inspiré par les teuvres littéraires, le plus sou\ eut 
auteur de ses seénarios, il ne eraignait pas de dire : « Du 
point de vue du cinéaste, l'ceuvre littéraire n'est pas res­
pectable. Il faut partir de l'idée de l'infidélité profonde pour 
créer soi-même une ceuvre. Le langage littéraire a ses pro­
pres lois, si vous n'imposez pas votre propre langage, e est 
perdu d'avance, sauf pour ceux qui font de la mise en boîte
cinématographique.» .........................

Pour mieux se faire comprendre, il citait Stravinsky: 
« Ça n'est pas en respectant une femme que l'on fait un
enfant. » . ,

.Autre commandement du réalisateur: aimer les comé­
diens. car «ils sont tellement \-ulnérables».

■ NEW YORK — « En regardant mes 
bijou.x. je me rends c*ompte de toute la 
chance que j'ai eue » : l'actrice Eliza- 
bt'th Taylor a t*n effet eu la chance ine- 
galiH.* de pouvoir rassembler une col­
lection de bijoux exceptionnelle, au­
jourd'hui partiellement exposée à 
Ne'v Xbrk. .A l'occasion de la sortie 
d'un livre illustre intitulé Elizabeth 
Taplor: Mon histoire d amour aeee 
tes bijoux, la maison de ventes aux 
enchères Christie's présente 'JU objets 
personnellement choisis par la star 
parmi sa collection, dont les plus bel­
les pièces lui ont été offertes par son 
mari défunt. Richard Burton, l.acteur 
lui avait notamment offert le diamant 
Krupp de 33. D* carats, de la célébré fa­
mille d'industriels allemands. .Autre 
pièce de choi.x. la perle La Peregrina.

I découverte au début du XX'l siècle 
j dans le golfe de Panama et offerte au 
j prince Philippe II d Espagne, qui en a 
I fait cadeau ensuite à la reine d’.Angle- 
i terre. Mary Tudor. Liz Taylor avait 
j failli la perdre : elle l'avait fait tomber 
I dans l'épaisse moquette d’une suite 

d'un hôtel de Las Xegas. F inalement.
: elle l'avait sortie de ses propres mains 
I de la gueule d'un chiot qui l'aecompa- 
, gnait. La collection exposée est de très 
i gi'ande qualité, selon Christie s. qui 
' laisse entendre qu'elle vaut largement 
! plusieurs dizaines de millions S. Parmi 

d'autres bijoux historiques. Burton a 
également acheté le diamant en forme 
de cœur du Taj .Xlahal — un cadeau à 
sa seconde épouse du Shah .lahan, qui 

' a egalement fait construire le palais 
! indien du même nom. Un seul des bi- 
; joux a été acheté par Elizabeth Tay­

lor : une broche de diamant aux armoi­
ries du prince de dalles ayant appar- 

! tenu à la duchesse de Windsor, Wallis 
I Simpson, acquise aux enchères. 
: (.AFP)

Mort d’une 
musicologue

CHERCHE UN FOYER

■ P.ARIS —La musicologue françai­
se Brigitte Massin est décédée hier à 
Paris des suites d'une maladie à l’âge 
de 75 ans. Cette autodidacte était 
une spécialiste de Beethoven, de Mo­
zart et de Schubert, auxquels elle 
avait consacré des ouvrages qui font 
référence, seule, ou avec son époux, 
également musicologue, Jean Mas­
sin, disparu il y a 15 ans. En Iflo.), le 
couple signe une biographie de Bee­
thoven, puis en 1959, une somme sur 
Mozart. En 1977, Brigitte Massin réa­
lise seule une biographie de Schu­
bert. La musicologue avait égale­
ment codirigé en 1983 L'Histoire de 
la musiriue occidentale, un ouvrage 
collectif. Plus récemment, elle s'était 
signalée avec Olivier Messiaen, une 
poétiriue du merveilleux (1989) et 
tout dernièrement avec Joachim, 
une famille de musiciens (1999). 
Brigitte Massin avait aussi signé des 
émissions de télévision remarquées 
en 1970 dans le cadre de l'.Année Bee­
thoven. (.AFP)

SOS adolescents

Nous

compatissons 

à votre deuil 

et vous 

offrons nos 

condoléances

Cher papa, une annee 
s'est écoulée depuis le 
jour où tu nous as quit­
tés Tu as laissé un 
grand vide dans nos 
vies À ta douce 
mémoire, une messe 
anniversaire sera célé­
brée aujourd'hui, le 
dimanche 6 octobre 
2002 à 11h. en l'eglise 
de Scott, Beauce 
Merci à tous ceux et 
celles qui s'uniront à 
nous pour cette célé­
bration
Tes enfants Monique. 
Serge et Carole ainsi 
que ton petit-fils 
Sebastien

Cette semaine, nous donnons la parole aux garçons âges 
entre 14 et 17 ans. pour lesquels nous accusons actuelle­
ment une pénurie de familles d'accueil. 11 nous faut donc 
avoir recours à vous, afin de leur trouver un milieu de vie 
où les adultes en présence sauront les écouter face à leur 
vécu antérieur et les accompagner au travers des méan­
dres de l'adolescence.

Certains d'entre eux présentent des comportements plus 
difficiles et néevssitent un encadrement plus ferme et des in- 
tenentions plus fréquentes. Et puis, il y a les autres qui 
ressemblent aux adolescents de leur âge, sauf qu à travers 
les torts subis, ils ont appris à se méfier davantage de 
l'adulte, car ils ont été dL\'US ou ignorés par celui-ci. Les uns 
comme les autres ont maintenant Ix'soin de côtoyer des gens 
qui croiront en eux. qui les valoriseront et les stimuleront.

X'ous possixlez un bon sens de l'humour, vous acceptez les 
critiques et les remises en question, vous établissez clairt'- 
ment vos attentes et vos exigimces. mais vous êtes capable 
de compréhension et de tolérance, alors vous pourriez en 
faire bénéficier un de ces ados. Que ce soit pour quelques 
jours ou à plus long terme, les besoins sont diversifies et 
bien reels. Pour faire part de votre intérêt, contactez La 
Coordination régionale des ressourci's. Centre jeunesse de 
QuélH'c, (418) I>()1-(»951. poste 1302.

Également placés gratuitement sur Internet 
www.appels.doffres.com

Raymond Chabot inc. *
LOI SUR LA FAILLITE ET L’INSOLVABILITÉ

Dans l'affaire cie la faillite de 
GUY CASTONGUAY, homme d'affaires 
domicilié et résidant au 2495, rue des 
Bois-Brùles. Québec (Québec) G2C 1Y9

Avis est par les présentes donné que GUY 
CASTONGUAY est réputé avoir fait cession 
de ses biens entre les mains de RAYMOND, 
CHABOT INC le 26 septembre 2002. suite 
au refus d'acceptation de la proposition par 
les créanciers lors de rassemblée des 
créanciers qui a été tenue le 26 septembre 
dernier à 14 h 00 au bureau du syndic du 888, 
rue St-Jean, bureau 200, Québec (Québec), 
FAIT A QUÉBEC, ce 6 octobre 2002

Raymond. Chabot inc.
Syndic de l'actif de 

GUY CASTONGUAY 
Jocelyn Renaud. CMA. CIRP. syndic 

140. Grande Allée Est. bureau 200 
Québec (Quebec) GIR 5P7 
Tél (418) 647-3078 Telecopieur (4181 647-9279

AVIS PUBLIC PUBLIC NOTICE

LE SOLEIL
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« Le cahier 
Economie 
est relié 6 

mon champ 
d'étude et ça 
me permet 

d'avoir plus 
d'informations 

pour être 
capable de 
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Un souvenir pour les proches
Faites plastifier l avis pour seulement 3 $

cerner un
sujet en 
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844-4444
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ABANDON DE SERVICES 
INTÉRIEURS

En ce sixième jour d'octobre 2002, 
avis est donné que Jazz Air Inc., faisant 
affaires sous le nom Air Canada Jazz. 
310Goudey Drive, Enfield (Nouvelle 
Écosse) B2T 1E4. abandonnera le 
service aérien régulier sans escale 
offert toute l'année que la licence
n 972097 l'autorise à assurer de Mont
Joli (Quebec) à destination de Gaspé 
(Québec) et de Mont Joli (Québec) 
â destination de Québec (Québec) 
a compter du 8 décembre 2002.

DISCONTINUANCE OF 
DOMESTIC SERVICES

On this 6*' day of October 2002, 
notice is hereby given that Jazz Air 
Inc., doing business as Air Canada 
Jazz, 310 Goudey Drive, Enfield, Nova 
Scotia, B2T 1E4, will discontinue its 
year round non stop scheduled air 
service authorized by License No. 
972097 and provided from Mont- 
Joli, Québec to Gaspé, Québec, and 
from Mont-Joli, Québec to Québec 
City, Quebec, on December 8,2002.

AIR CANADA 0

Mr < »n»a» t.rr w .

Le D
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DIVERTISSEMENTS
HOROSCOPE jssüas: MOT MYSTÈRE SCRABBLE

Le Dimanche 6 octobre 2002 

Bélier; du 21 mars au 20 avril
Les aspeas planétaires sont peu tavorat-es à vos 
amours en ce moment restez sur vos positions et ne 
vous engagez même pas moralement Un propième 
épineux pourra être résolu avec de la perspicacité 
Montrez de l'imagmation A la maison I ambiance 
sera joyeuse et on cherchera à se taire plaisir 
mutuellement Apportez une anention spéciale aux 
produits, car il y a risque d intoxication alimentaire 

Taureau ; du 21 avril au 20 mai 
Devant la témérité d'un membre de votre tamille ne 
vous laissez pas emporter par des excès de colère 
Évitez de taire des remarques désobligeantes Mettez 
de l'ordre dans vos comptes En amour, votre cœur 
connaîtra de l'exaltalion. des enthousiasmes 
excessifs, des emballements des excitations 
nerveuses Vous auriez avantage à vous montrer plus 
réservé II y aura des complications à la suite d'un 
mensonge

Gémeaux: du 21 mai au 21 juin
Vous aurez tendance à utiliser un langage abusif dans 
l'exécution de vos fonctions Ce n'est pas en 
cherchant à irriter les gens par des paroles 
irréfléchies que vous allez vous faire reconnaître à 
votre juste valeur Au contraire, vos collaborateurs 
vous tiendront rancune de vos agissements Sur le 
plan sentimental, les astres vous favoriseront Vous 
recevrez des nouvelles encourageantes sur l'état de 
santé d'une personne que vous considérez beaucoup 

Cancer; du 22 juin au 22 juillet
Vous ne serez pas le partenaire idéal, votre 
mélancolie se propagera dans votre milieu familial 
Votre conjoint cherchera à vous éviter pour ne pas 
subir votre caractère négatif. Vous interpréterez tout 
de travers Ne prenez pas plaisir à vouloir modifier 
les gens, acceptez-les tels qu'ils sont Votre santé 
n'est pas des plus prospère, au lieu de perdre votre 
temps à vouloir reconstruire l'Univers, concentrez 
donc votre énergie afin de reprendre la forme et vous 
verrez les pensées négatives disparaître

Lion: du 23 juillet au 23 août
Vous serez avantagé sur le plan financier. En effet, les 
aspects indiquent que vous bénéficierez de rentrées 
d'argent, ce qui vous aidera à gérer plus efficacement 
votre budget Quoique vous soyez tenté d'acheter des 
choses non indispensables pour bien paraître aux 
yeux de vos voisins, vous risquez de voir votre 
popularité diminuée suite à vos excès de bien 
paraître En amour, un peu de mélancolie avec le 
sentiment désagréable d'avoir été floué.

Vierge : du 24 août au 22 septembre
Vous vous intéresserez aujourd'hui à vos rapports 
avec vos proches. Vous traiterez les gens sur le 
même niveau, il n'y aura pas de favoritisme dans vos 
opinions. Vous serez distrait par l'évolution d'un 
problème d'argent, mais les conjonctures vous 
seront favorables et tout se réglera par surcroît vers 
la fin de semaine. Si vous envisagez poursuivre vos 
études, les astres prédisent que le succès sera 
assuré Mais ne vous laissez pas influencer par une 
personne qui voudrait contrôler votre destin.

Balance; du 23 septembre au 23 octobre 
Votre nature changeante s'adapte merveilleusement à 
toutes les circonstances. Soyez méfiant envers les 
flirts trop faciles, car vos risquez d'être déçu. Au 
travail, on exigera des efforts supplémentaires afin de 
répondre à une demande pressante. Au niveau de la 
santé vous seriez bien avisé d'équilibrer votre 
régime alimentaire, car vous pourriez être aux prises 
avec des difficultés de digestion Attention 
notamment à l'alcool ou aux nourritures trop grasses. 

Scorpion: du 24 octobre au 22 novembre
Dans vos relations professionnelles, vous ferez 
preuve d'étroitesse d'esprit. Vous croyez être le seul 
en possession de la vérité et vous vous moquez des 
Idées des autres II ne faudra vous étonner si vos 
proches ne communiquent que l'essentiel Par 
contre, dans vos relations sentimentales, vous ferez 
preuve d'altruisme avec la personne aimée 

Sagittaire du 23 novembre au 21 décembre 
Vous devrez mobiliser toutes vos facultés d analyse 
si vous ne voulez pas succomber à d'obscurs 
complots. Le mieux serait d'éviter de vous prononcer 
trop durement sur le compte d'un collègue. Des 
circonstances en apparence anodines revêtent un 
caractère sérieux et vous voguerez de 
rebondissements en rebondissements! Attention â 
vos yeux.

Capricorne: du 22 décembre au 20 janvier
Vous aurez l'impression d'être écrasé par la vie. Votre 
attitude dépressive éloignera de vous les gens que 
vous aimez le plus Un peu de mouvement vous 
serait extrêmement salutaire Au travail, votre 
combativité amoindrie vous nuira également. Peut- 
être est-il temps de consulter un spécialiste des 
problèmes nerveux

Verseau : du 21 janvier au 19 février
Vous devrez persévérer dans vos démarches s il vous 
tient à cœur de décrocher l'emploi dont vous rêvez 
Prenez plus de risques' Lancez-vous dans le monde 
de l'action Vous aurez peur d'entrer en relation avec 
la personne qui vous plaît. Un peu d'activité physique 
parerait à certains désordres gastriques et 
améliorerait votre tonus.

Poissons: du 20 lévrier au 20 mars
Vous souffrirez de llndittérence des autres Toutefois, 
un regard plus honnête envers vous-même vous 
prouverait combien il vous arrive d'être de mauvaise 
foi Vous causez par votre seule attitude cet isolement 
que vous affectez de détester En affaires, il serait 
salutaire de différer la signature d'un contrat Chance 
au jeu

Testez votre esprit de ddurtion
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alouate

alpaga

ANIMA.
ANON
ATElE

ECHIDNE
EDENTE KOAL 
ELAND
EPAULARD LAIE

lEROT
limier

LIONNE
LORIS
LVNX

OCELOT
OMNtVORE
ONCE
OURSE
OVINE

Partie régulière

Nous vous invitons à tejouer la partie 
habituelle (les lèglements sont disponibles par la poste) 
Aide au premier mot pour les neophytes 

ENTE♦ ?

mangouste ragot

meute Roee
monte rongeur

MORSE RUT

narval saïga

nilgaut setter

SIAMANG

MAMMIFERES • Un mot de 6 lettres

J«u «4037

11 - tz

C E N D 1 H C E P A 1 U L A R D

V E E T S U 0 G N A M S E 0 R

R E N E S 1 T A S 1 U A E U 1

E U L N A R V A L R V L T G H

1 E E E 0 G F E M M E 0 N 0 G

U S 0 G R 1 1 U C 0 U U E N U

R R L Y N X L A M 1 N A D G 0

T 0 L E C 0 U R S E T T E R L

E M N 0 T A R S 1 E N E E V S

N N 1 C R E 1 M 1 L N L 1 0 G

R 1 L A E 1 R 1 Z A E E U A A

E V G E N 1 S S E N M R Y N L

C 0 A L P A G A B D 1 A 0 H A

T R U A E B 0 R U S L N N T 0

H E T U E
1m

0 D 0 G U E N 1 ^ K

No
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10 
11 
12
13
14
15
16
17
18
19
20 

! 21
22
23
24
25

TIRAGE
ELIWETN
IL+LITIS
IIL+UEUJ
IILUU+VK
LUUV^NRS
-OERLRTE
RR+GSADE
YASAACO
AAO+EBLI
lO+LEIOH
IILOO+NA
lUOLIR?
-L7ERDNV
DNiXAAHT
DH+UEFQE
DF+OEPTB
BOEF+CMU
BDEMU^OP
DU+EFMSE
FWSRNZI
FV+UINEG
-AADGNUT
ADGNU+VN
DGNNU+M

tween (1) 
silt (2) 
le
kiwi
urus (3)
etole
regards
yacks
balaye
hè
Saloon
i(v)oirien
ov(u)lei
axant
thèque (4)
pot
clef
plombe
méduse
sbrinz (5)
lieu (6)
jeta
van
muni

H4
9H
G7
5F
J2
8K
1H
F2
2B
3C
NI
8A
C8

D11
15D
B10
DI
J8
141
B1

012
7G
14B
13L

30
20
36 
22 
29 
20 
86
47
34 
22 
16 
24 
24 
56
48
35
24 
21
37 
43 
42
25 
21 
19
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lettres et
MOTS DE TÊTE

3inV03T
g'aaivo

1V93
31V9NIBd

d01V9

iNVilS3H
ilSTIi

3118390
IQilS

3lilSN3S

LETTRES ET 
MOTS DE TÊTE
pénnn«;p dG l3 dGrnière fois : KIDNAPPEUSE. Mot de 12 
Ses r A _ P DP- O _ E). qui porte des flambeaux.

Réponse la prochaine fois.

j. À l'aide d'un synonyme et 3 lettres consécutives
du mot recherché, identifiez ce dernier.

(EX.: PEUREUX (LTR) = POLTRON)

A- BITUME (SPH)

B- BAGAGE (LIS)

C- MALLE (OFF)

D- BLAGUER (NER)

E- GOURDIN (MAT)

F- BRUIT (ACA)

G- TAPAGE (UBO)

I- AMUSANTE (MIQ)

J. guerrier (ILL)

II- Il manque aux mots suivants les 3 rnêmes lettres 
consécutives qu'ils ont en commun. Lesquelles.

1- n m. n.m (marque déposé) Substance utilisée comme mouil 

lant
2- n m Sable très tin
3- (aussi DRE) n ni Aurochs
4- n.t Bot. Anat Enveloppe, graine
5- n m Fromage suisse
6- n m Fils.
Le^personnes intéressées à recevoir les règles détaillées pour 
rejLer une partie présentée dans cette chronique peuvent les 

obtenir en écrivant à 
Roger Hachez,
« LE SOLEIL »,
925°c'hetnin^S^^Louls, Suce Terminus, Québec, Qc G1K 7J6 

S.V.P. Joindre une enveloppe pré-aftranchie et pré-adressée pour

le retour

MOTS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12

un3TTIVlV9 = (tu) BBIBblinO 'P
anoiwoo = (oiw) BiNvsniNv -i 

U3lNIHddnS = (iHd) B3ddl9 'H 
nHognHOi = (09n) 39Vdvi -o 

3WUV0VA = (vov) iinyg "d 
BnOVBlVlN = (iVW) NiQunoo -3 

usNiGvg = (h3n) B3n9ing -a 
3HddOO = (ddO) 3TTVIN -0
snoo = (sn) aovovg -9 

3nvHdSv = (Hds) gihiniia -v
-I- 

-A-
SEN____ IF

____ ÔT

OBÉ____ É

TIL____

HÉ____ ANT

FRIN____ E

É____

____ ÈRE

LÉ____ ITÉ

III- Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de 
remplir la grille :

SOLUnOW NO 4036

a H lia vTtT
9 8 6|C1 lit

SOLUTION NO 4037

Exemple;
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

Problème:
AIRER, ANECDOTE, 
ÉCRUE, EFFORT, RÉIFIER, 
RIDELLE.

R 1 C
U L U
C 0 R

(4lt)
}m WWW

Idées et commeirtaires : - LEHRES H MOTS DE TÊTE
48, ni6 Jupitsr, 63lin68u (Qc) J8T 7Wi

6 octobre 2002 

HORIZONTALEMENT

1 Inventeur du phonographe - 
Reproduit.

2 Pas facile.
3 Prend pour modèle - Mince et 

souple.
4 Monnaie des Romains - 

Affirmation.
5 Prince - Mettre la main sur.
6 Abrasif - Supérieure d'un 

couvent.
7 Appât accroché à l'hameçon 

- Effervescence.
8 Poissons - Sous un véhicule.
9 Obséder - A moi.

10 Ancien do - Au revoir - 
Grecque.

11 Partisan - Dans la gamme - 
... Capone.

12 Fait taire les canons.

VERTICALEMENT

1 Prénom de plusieurs reines - 3
Symbole d'un métal ra- 4 

dioactif. 5
2 Tasser la neige avec les skis g

i - Qui est passionnée. 7
i 3 Les anciens Egyptiens le s

vénéraient - Scandaleux. 9 
4 Etourdiment - Pour écrire ce 10 

qu'on a oublié.
! 12

5 Lisière d'un bois 
Groupement religieux.

6 Négation - Pas courant - 
Rigolez.

7 Art de manier l'arme blanche.
8 Dormir après avoir trop bu (... 

son vin) - Interpénétration.
9 Olé olé - Exprimée - Ses 

fruits sont rouges.
10 Petit coussinet pour piquer 

des épingles - Baie du pays 
du Soleil-Levant.

11 Massacre - Lettre grecque.
12 Tisse une toile pour prendre 

des moucherons - Relatif au 

raisin.

I SOLUTION AU PROCHAIN NUMÉRO 

123456789 1011 12

«

« J'lui fais confiance parce qu'il y a souvent des articles 
de fond très très détaillés, entre autres, la fin de semaine 

dans le cahier Zoom; on fait le tour de sujets bien precis. »
mB • _ É _Élaine Lajoie, Sainte-Foy
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PEANUTS 
et le bon vieux 

CHARLIE 
BROWN
par Schulz

ChorlM Brown 
)« tiendrai le ballon 
de loolboii. tu vos 

coudi et le 
trapper

"(T

Je ne lois 
nen sons 

consulter ma 
psychiatre

If.

Bien olors, va rencontrer 
10 psychiolre pour savoir 

SI tu peux le taire 
Doccord’

AlOC
PSYCHIATIHQUf

se

li bOCTEUe 
EST g

Il y d uns Hile qui essdie 
toujours de me taire 

botter un ballon 
de football, mois, 

elle le retire toujours 
et je tombe sur te dos

Cette Hile me semble 
intéressante

Du genre comique

fj
et (0 m humilie JBV19

J'ai r impression que 
lu os vraiment envie 
de botter ce ballon 

Je pense que tu 
devrais essayer'

Je crois que tu devrais 
le taire parce qu en 

termes médicoux, tu os 
ce que nous appelons 
«l'obsession de l'envie 

d'essayer»

Je suis heureux 
d'en avoir porté d 

rrra psy Celte 
onnM, |e vois 

envoyer ce ballon 
jusqu à la lunel

aT
/(

M6H!

C(

/ /

Malheureusement 
Chortle Brown, 

la médiocre psychiatre 
en connoîl très peu 

sur le football

LE JEU DES 8 ERREURS

NE0192
i,ts MiM&U par: franfou

sn|d U8 uo||eq 9| tns
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BLONDINETTE par Young

Oue dlrais-l 
si je faisais 

mon fameux 
poulet à l'ail 

ce $olr'>

^ . Mais, tu
rentres 

si tard
■\ V.

Pas de problème'
Va acheter un poulet 
et véritle si 
nous avons 
des carottes 
et du 
céleri

Mais, es-tu 
certain 

.d avoir le 
temps?

I

Bien sûr.
SI tu as tout 
ce Qu'll faut 

quand je 
rentrerai

- V

^ Mal 
Et n'oublie 

pas de 
prèchoutter 

le tour

Ça m'aiderait si tu coupais le (boulet en 
• morceaux et si tu pelais

~ et tranchais les
pommes de terre

Pourrals-fu t'occuper des
corottes oussi, et hacher 

douze gousses d'oll? V

Je m'occupercH
du reste à mon 

. retour

PAR MARC CHOUINARD

PLACE LES /VNOTS DANS LA (3«LLE POUR 
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